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LES. 


PHILOSOPHES 


A LAP ONS, 

EP . ＋ 1 2 by 

DADICATOLRE, 
A MONSIEUR 


DE VOLTAIRE,. 
cou DE FERNEY. 


TAS 


MONSIEUR, 


o df 1 


4 Etuis 4 Conftintineploquand j oy 7 has. 
neur de vous dedie mon premier Poeme.. 
Quelque temps apres Je quittat cette Ville, 
Je paſſai par la petite Tartarie, d hos 


grod, 4 Moſcou, a Kargapol, deld j en- 


trait dans la Laponie Moſcovite. Les La- 


pons couroient alors ur la neiga, avec au- 
tant de mauvais got & de faveur, que 


2 . LES PHILOSOPHES 

3 tout Paris courut's la ſoi. -diſpnte, Nene 
. du Siege de Calais, (* 9 que les ſors ore 
E: _ frouyte fe belle. | 

. Je tompai dans une TEAR qui parloit 
2 V8 a Frangois. J vis jouer votre Piece de [ E- 
* | © cofſo ße, elle plut inſiniment a ces Peuples, 
4a 4 cauſe des mouc hes qui les incommodent. 
= .. Ils virent dans le caraflere/ de votre Fre- 
= lon, la mechancets de leurs mouches. Qu'ils 


'$ "amuſerent delicieuſement , Monſieur, en - 
5 voyant ecraſer le Waſpe de l Ecofſoiſe! 2 
TN + paſſai ls nuits perperuelles de ces cli- 


. mats, dans des converſations a peu pres phi- 
1  loſophiques ; ; elles metolent nas, d vous dire 
Vai, au. parees que celles de none Frere 
= Jean Jacques; mais aux ſophiſimes pres 5 
3 les Lapons «toient auſſi Philoſophes : cepen- 
Ada k «croirex=vous'? ils n avoient point 
1 lu les Anciens, edugus les belles filles dit 
1 Vallais, ni feria i des Preeres, Sa- 
—_ voyands. ; | 


- Dans mes converſations avec ; bes Lapons, : 
Fe leur demandois : Ne merte q- vous point en 
priſon ceum qui font dis vers Ne les ban- 
niſſes vous point de vos hordes ? Ne fai- 
tes-vous point des divertiſſements d. Auto- 

| daft de ceux qui raiſonnent ? Nous ne tuons 


e ae me dirent ces bonnes gens, nous ne 
5 of — 83 * A Rb AL 1 * 


— 


9 par Dubelloy. WIR CONE. a Ii) | 


4 
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SLAPONS—.\ wh 


anni pas encore Caſſaſinat „ nous 
navons point de loix qui defendent daſs : 
ſaſſiner , ni de point d honneur qui nous 


oblige 4 nous aſſaſſiner. Etonne du mau- 


vuis ton de ces peuples, je mecriat : Com- 
ment, malleureux ] vous aver oint de 
Marechauſſce „vous ne connoiſſe point 
e qui eſt un grand homme ; le Bour- 

eau de Paris, qui eſt un grand homme ; 
1. le Lieutenant de Police, qui eſt un 
grand homme ; les Tuteurs de nos Rois, 
qui ſont de grands homines? Ces gens ne 
n entendoient point. Vous. etes bien bar- 
bares ? leur dis = je. Comment, barbares D 
eſt-ce d cauſe que Lalſaſſenat & Finjuſlce 
nous ſont inconnus , que tu nous traites 
' ainſi? Frere, nous valons mieux que roi. 
Nous ne porrons pas d trente ans les mar- 
ques de notre incontinence ou de notre ca- 


ducitè, nos cheveux ne blanchiſſent point, 


1 Faber Tor ne ſe retire point, & nous 
pouſſons notre carriere pardela les cent ans, 
Lavantage dexiſter cent ans, vaut bien 
celui de tes aſſaſſinats & d etre les Tuteurs 
de tes Rois; tu vis rapidement „nous au- 
tres lenrement ; & ſe Vinſefle qui 'rexiſte 
ue moment eft -heureux , par te plaiſir 
qui anime ſa pouſſiere, combeen bs Jommes 
nous davantage , puiſque notre 1 . 
dure plus de ene que la tienne? 5 
b a Iv - 


Fd 
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Je viſctai pluficurs hordes. de ces peuples. 

Fe p/erieite de la ſainte Re- 
gion Romaine, & Pobferyoit comme les 

 honnetes. gens de Paris & de nos grandes 


Villes. Je paſſai dans une auire, dont la 


' croyance ftupide me parut fort ancienne: 
ils me preſenterent la ligiſlation d un cer- 


tuin Merlin, dont ils racontoient des choſes 
ns ils me montfrrent memes les 
uffiches ponr la Province , dont Merlin avoit 
compoſe ume partie erde ſ more. Je ne 
puis concevoir comment des hommes Jnr 
Jes ſe repaiſſoient depuis ft e e 
Pareilles chimeres, 'C pourguoi ils ſe bat: 
taient les uns contre les autres * 
2 ce 74a n. N conce 
3 | 
Les box. 4 Merlin fone point un . 
1 de divinitè, ni rien qui puifſe far 
"OF la verite ou un Philoſophe, - 
La femme, dit-il, qui aura fs... * 


. inpue pourquoi le Dici de la Nature 


trouveroit=il impar ce gu il a fait o Eft- 
on impur pour avoir de la barhe au men- 
tor Pourquoi ajouter d cette impurete ri- 
dicute-; que ſe dans ce temps critique, 
Madame g aſſied a la Cour ſur un tabou- 
ret, le tabouret ſera impur ; ſe ſon Ex- 
.cellence: Madame la Duchefſe touche un 
ſervice de porcelaine de Saxe , la porcelaine 


* 


(> 


„ LAPONS 


de Faxe . impure, il ſaue * bene. 
lainet: 
Vous ne midirey, point des Dieux 1 


gers. Cette rubrique etoit bien Politique. Si elle f 
venoit de I Etre ſupreme, elle. prouveroit 
que tous les cultes lui ſont indi erents., juſ- 
qu d [idoldtrie ; fs cette loi ne vient que de 
la politique de Merlin , elle decele la pru- 


dence. du Ligiſlateur ,. & Cinttret de con- 


ſerver ſon culte en reſpefant celui d autrui. 
Quand vous fereq vos ondures, vous les 


comme Jes chats. Fai toujours ad- 


mire. rn  proprete cette rubrique dans 


les chats , e AO IIs 
de Merlin. e 


Vous n ordonnere point de Prezres: Be, F. 
ayent le net court, ont le nez tors; je eur 
des ne droits comme la rue de Richelieu. 
Un: granid ne ſur une face ſacerdotals, fait NO 
plaiſir. Le Dieu que f adone, eſt le Dieu au 
long nez. Hous 1 admatrered pas les . 
tres. d la Preiſe; je naime point les chi- 
tres , parce que 9 — pI 


il fant toujours etre du goitt des Dames. 


Vous ne antrag pas us buuf" avec me... 


ane pour labourer la cerre, quoigue ce con- 


ple mal aſſorti faſſe vorre beſogue. Cer a— 


En revancle, vous 


rangement me 


Fourret marier un homms defoitante ©. dE. I 
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mii rnit son 
1 roit” a, „& moins conſeguent que. 4 
= Air le bauf & Vane pour cultiver vos terre. 
S wnevierge viole na pas crit, vous la 
"ta pidere ; ft elle a crie,, elle ne ſera pas la- 
pidde; que les filles faſſent attention nd 
on voudra les violer dans les bois od a Te- 
cart, de dire a leur amoureux: Finiſſet, 2 
vous. plait ... j appellerai ma mere. . fe 
vous cracherai an neg. Cette loi n etoit point 
dliſſicile d —_— 074 ny. avoit | on crier. 
tout bas. een 
8 qui aura boaſt: une de, 
eines, une diableſſe, une Madame Honeſta, 
pourra la renvoyer,, & bien fait d lui. Si 
BM cette femme paſſe dans les ps d'un autre, 
_ le ſecond mari la gardera ; la repudic'ou 
n Ken ba renvoye, il ſera de rlin ne rai- 
>  ſonnie. pas. Le ſecond mari a tes memes ſu- 
Jus de plaintes que le premier. Poungaei' 
n a-t-il. point le meme droit *3 
Les pendus ne reſteront point acerochls | 
21 Y | 4 gibet, om les Gtera le meme j our; parce y 
bun es qui eſt pendu à Farbre, eſt mau- 
_— dit. Merlin avoit des attentions pour. les 
—_— us 5 que cekte loi eſt petite 
—_— Nene la fille d un 5 3 fait un fan; IJ 
N 1 elle ſuus brülie. Cette loi eſt violente. La fille 
a Pr à autant de foibleſſe que cle 
5 * Laic. Cette loi eſt contre la Nature. 
1 53 n 9 Point d Rabit de deux 
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LAPONS. 1 
8 eee Vous 


ne couperex point vos cheveux en rond, vous 
ne vous raſereꝝ point la barbe. Que tout cela 


pee un Ea e Po 


' Un jeune as alice gull 344 u: 


ne fera aucune fonflion dans I Etat la - 


miere annte_de ſon mariage, pour lui laiſſer 


4 loifer de ſe gaudir avec ſa Margo con. Cette 


loi eſt un bon conſeil qu un Poete celebre a 
donne un peu crop tard. d un St. Roi. 


 Celui qui compoſera du Galbanum pour 


en ſavourer Vodeur , » ſera mis 4 mort : fe 


Calbanum eſt pour mon ne 8 , Je, 
Jaloux du Galbanum, © F 
$i une chauvesſouris , un rat e 0 


fur votre four, vous ferex demolir le four, 
parce que JO RR deepens 


_ beau? 
Si votre pot as fou n'a point do downer - 


cle, ipſo facto, il ſera impur, il faudre 


- rompre le pot au feu : celui qui ne couvrira 
pas ſon pot au feu, ſera impur. com- 
 mandement eft bon pour la foupe. © 
Les loix ne diſent rien au cœur ni ni d 
e „& r'apprennent point aux hommes 
etre meilleurs : I Etre Japrime pr ede 
fawn de pareilles ntaiſeries ? ; 
ne troifieme horde me fambla ples ex tra- 
| ordinaire; elle en, @ tous les — 


* 


x LES PHILOSOPHES 
de Religion, qui elle traitoit de fourbes , im- 


- poſteurs , ſelon la coutume ancienne & chari- 


table des Religions, de s inſulter les, unes 
& les autres. Un. Lapon de cette horde. 
delairte, me dit. Je ne ſais pourquoi lon. 
 briile, tant de livres en France? Pourguoi 
les Hollandois, qui veulent auſſi faire les 

grands gargons, brilent auſſi les livres 
Pourquoi les petits Predicants de Geneve ;,. 
gui font auſſi les entendus , bridlent auſſi les 
livres Pourquoi I Archeveque de Paris 
qui n eſt point du tout entendu, brile auſſi 
les Livres? on ne voit qu/incendie & matheur . 
dans ton "Europe eclairee. On nous aſſum 
ici. qu on fait tous ces feux d artiſict pour 
ta Religion ; il faut done que * Retegione ; 
ſoit bien mechante ou bien craintive. - | 
Je voudrois: ſavoir , continua le views: : 
Lapon , quelle eft cette Religion pour la- 
quelle 4 ors ont brülè tant d hommes au- 
trefois, & pour laquelle on brũle encore tant 
de livres aufourd hui]? Nous raiſonnons quel- 
quefois en Laponie, parce que la raiſon ef 
comme ¶ Etre qui nous a crees , ; une & point 
; trois. Le premier homme qu on devoit bruler, I 
4 et inconteftablement le premier qui a eu 
. Faugate de dire aux: autres hommes, quit 

avoit parlt d Dieu, qual avor vu le der- 
rierte de Dieu, qu il etoit' le bien-aime' de 
| TW 6 1 e 4 3 Aﬀurenients = 
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LAPONS. 5" Xi" 
Malomet meritoit un Sanbenito, f les Ja- 
- cobins avoient pu [attraper ; mais Maho- 
"met etoit trop ſage pour ſe mettre de la an 
frerie du ſaint Roſaire, 

Tous les inventeurs des Religions 5 pour | 
n etre crus de perſonne , ont pris la ſage Pre- 


caution de heurter le ſens commun & la rai- 


ſon ; car tous leurs ſyſtemes degradent la 
wverice & le Createur. En ge, la lu- 
miere, 10 7 7 de voir qu un Etre Supe- 
rieur 8 eſt pe dans ce grand univers, qu il 
a donne 4 tous les ttres qui I habitent un 
| Inflind propre d les conduire. . 
' Linſtin&, ou la raiſon, eſt une 1 
que Dieu nous a donne pour nous mener 
4 nos fins, & remplir 25 miracle de natre 
creation. Cet inſftind eft comme une chan 
- delle dans une lanterne , qui donne plus ou 
moins de clarte, a 1 ure que la corne, le 
verre ou la toile ſont plus nets. Les ani- 
maux ont la meme chandelle que les hom- 
mes, mais elle donne moins de clarte d cauſe 
que leurs organes ſont moins delies & moins 
nets que les ndtres < cependant cette clartè 
| eff proportionnee au beſoin qu ils ont de rem- 
plir comme nous les deſſeins de Ia creation. 
Les animaux mont point d autre Reli- 
gion que celle de I inflin# ou de la chan- 
delle , qui les conduit ſurement d leur fin. 
Dieu 4 parls aux hommes & + 
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ur LES PHILOSOPHES 
ue 750, zue ſu toute= puiſſance leur donna 
7 etre. Voila la revelation que la Nature 8 


 Phomme' ont a8 ecouter. - * 


Tous les tres ſont les enfants de Dis; $\ 


& des 4 ils les a crets , ils doivent tous 


egalement intereſſer ſa tendreſſe. Un chat, 


un chien, un rhinoceros, un ane, un Ar- 


cheveque de Paris, un Caputin du Paux- 


bourg Saint-Jacques , une tre, ſont ſes 


creatures , ſes enfants; il les Ame tous d un 


amour degalite-; Sil aimort davantage un 


cat qu un chien, un homme 4 un ciron , . 
il m6teroit Tide que J ai de ſa juſtice. La- 
mou de preference , eft un vice dans la crea- 
ture. Je crois que tu nes pas afſe; bete pour 
le recevoir dans le Createur | 5 aurrement al 
| a. te lier. 


Effraye des mauvais raiſonnements du 
Lapon » Je lui dis : Je vois bien que vous 
ne connoiſſez pas les bens ni les mauvais 


livres. Comment 2, ne ſavez-vous pas que 
 Phomme eff fait a [i image de Dieu, & que 


les animaux ſont faits a Limage de rien ? 

que Phomme S eleve Juſqu'd a Dieu, & ſe rend 
quelquefois ſemblable a lui? Qu appelles-ti 
fait a [image de Dieu & ſemblable à lui 2. 
Tu es plus bete que les rennes qui nous erat. 
nent ſur la neige. Le ciron, le cloporte 1 ont> 
ils pas le meme droit en 4 qualite d enfants 
de Dieu, & comme tes freres, de ſe dire 


De ine 
auſſi faits a ſon image] conviens avec moi 
que la diſtance de Dieu d toi, ou de Dieu 

au clopotre,, eſt la mme. Vois ſi ton frere _ 
aine le cloporte, (car les animaux, a ce que 
tu dis, ont «te faits avant toi,) ne peut point 
egalement ſe flatter d etre [image de ſon Crea- 
teur auſſe-bien que toi ? tu lis avec le flam- 

beau de Famour-propre dans tes livres: 
laiſſe tes livres, ne conſulte que celui de la 
Nature ; il eſt ouvert d ton intelligence, C'eſt 
le ſeul que tu dois lire, & tu ue le lis point. 
Dis-moi, continua le Lapon, comment 
peux- tu avoir tant dorgueil, croire a tes 

| idees, quand au milieu de mille & mille ef- 

X peces de creatures ſorties du ſein du meme 

Ml  pere, une ſeule veut avoir une Religion 4 
ſa mode, contraire ou tout au moins etran- 

N gere d la Nature dont toutes les eſpeces ob- 

5 fervent ſe inviolablement les loix? Nes-tu 

point inſenſè, de croire des ſinges preſomp- 
tueuæ & petulants, qui, ſemblables aux Ty- 
rans de la fable, veulent rej etter la loi eter- 
nelle que Dieu leur a donnde pour ſuiyre e- 
criture des hommes & les ſonges de Merlin? 
Toujours eronne de la mauvaiſe logique 
du Lapon, je lui dis: Cette vie eſt un paſ= 
ſage d une vie meilleure, le monde une anti- 
chambre ou il ſaut nous ennuyer, nous man- 
* ger, nous devorer ſouvent , avant que den- 


ner dans la gloire. Bon, repondit te Lapon. 
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, * LES PHILOSOPHES 
en ſouriant, je vois d ici, Ilie de Robin 
Jon ceſt pour les parfaits , diet, qu'on a 
bati ton ſejour eternel. de gloire ? Crois-tu 
gue P homme ſoit la plus parfaite de toutes 
les creatures 2 voild une de cas croyances im- 


tout ce qui exiſte , je ne vois rien de moins 
parfait que Phomme. Si l Ange Gabriel aida 


Mahomet a compoſer ſon Roman du Pards, 
- dis, il devoit au moins deſtiner ce lieu de 


5 delices aux. chiens plus dignes de recom=- 
| penſe que toi. Quel caractere de bontd dans 
cet animal | Quel oubli des offenſes ! on 

le frappe, on Lappelle, au moment il vient 

avec tranſport baiſer la main qui La frappe. 

Tes Dervis ſont-ils capables di cette clia- 
ried b Le Mouphti voudroit- il ſuivre cet exem. 

ple? Il le DK. & fait le contraire. 

| Makomet remplit ſon Paradis de belles Hou. 

is aux yeux bleus , de briilants Seraphins ; 

il faut bien des ingredients, comme tu vois, 

pour te rendre heureux s il ne faut point 
tout ce tintamarre aux chiens ;. des. os, du 
pain, de Feau, une femelle, les voild con- 

— tents. Si ta i ee eft le fruit du me- 
Lite, oſerois-tu militer avec le chien“ il vaut 

mieuæ que I homme. La bonte de ſon cœur 

doit Mayer la mechancete du tie. 

Las & dcouter cet homme qui deraiſonnoit 


7 8 je "ys * une horde 


Pertinentes ui gate ton onde police." De 


| - 
: « 


„„ * UXPFOSs, + ox 
ou: rout le monde ſe d&chiroit d belles dents, . 


ſe perſiffloit , s epigrammatiſoit : c'etoit des 
Auteurs Lapors. En entrant , un Poete me 
demanda Wa J aimors la Pod re 2 Non, lui 


dis-Je, Je Tai point de got pour les vers; 


lorſque J'en rencontre dans un livre de pro- 
ſe, je les ſaute a pieds joints pour recourir 


plutdt d ta proſe ; tout le monde fait com 


me moi. 'Ceft que tout le monde 

ſot que toi, me repondit bruſquement le Poe- 

te, & Hen "alla fort mecontent compoſer une 

Epigramme contre le Siege de Calais. 
Matgre le degout naturel que j'ai pour les 


vers, j; en ſuis quelquefois des deteſtables, & ai 


la cruaute de les montrer aux gens. Je Hour 
rois peut-ttre en faire de meilleurs fi j avois 
du pain ; mais mon Libraire ne me paye 
que trois livres pour chaque feuille 1n-12 ; 
vous qui connoiſſet la marchandiſe, jn geg 
ft 1 Je puis en conſcience lui fournir du bon 


6 ce prix. 0 Au reſte, Monſieur, TI g 


W 


* 


ce Nes el le Udfordre « be Fart & la preu- 7 


ve du mauvais goũt qui commence a regner en , 
France. Tai commence cet Ouyrage le 2 mars 
1765. Le 17 du meme mois il toit ſous preſſe. 
En fait de Poeme je vais vite, parce qu'un 
Poëme neſt autre choſe qu'une ſaillie, comme 
celle d une Chanſon. Je compte donner encore 


au public ſoixante & — ſur des x 


objets à peu pres pare 


Pd 
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* T ctels que: jegous les preſente, je ſerai latte 
_ 1 ils peurent vous ſervir dans ce petit en- 
Ds droit de votre Comte de Ferney, ou les Ro- 
1 mains auroient ador la Deeſſe Cloacine. Vi- 
= - | vez long-temps, eclaire I humanite , foyer 
=_ le triomphe des Lettres. Je ſerai toujours 
24 85 votre admirateur, Fan | 


| | | Monsre-TRangQUILLE XAN-XUNG. 
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- 1 fas D E- L 4 
5 SAINTE, CHANDELLE 
n * AR R A 8, 


Extraine 4 {Hi Moire "Becki FIND des 
— ee 5 we, Can 8 


. 2 de ng Exeſque 1 
environ Pay onze cent & cinq,- le peuple 
Etant fort deborde & abandonne à tous vices & 
pechès, la ſaiſon devint intemperee , & Pair 


N atteinte de ce mal. 


DE. Or, comme en ce temps 1 y eut deux 


joueurs Cinftruments muſicaux, leſquels eſ- 
dtoient grands amis, & ym devinrent grands 


ennemis, & gen entrehay ient. Ce nonobſtant 
la Sainte Vierge Marie en atour magnifique 


5 leur apparut en la nuit, & leur dit: levez- 


vous, allez trouver Eveſque Lambert, 'ad- 


vertirez qu'il veille. La nuit Samedi prochain, 


— 


n infect & corrompu, que les habitants d' Ar- 
"ras & du pays circonvoiſin furent punis & 
affliges d'une etrange maladie procedant com- 

me d'un feu ardent qui bruſloie la . du 


Nu au premier chant du coq ,, on verra une ſem- 
* me revetue de pareils atours que moi, deſcen- 


1 . ae du chaur de leine aue, — f 


. 


1 
+ 

4 Ko 

me 4 


K nsr. DE 14 CHANDELLE. | 


mains un cierge de cire qu elle vous. baillera, 
& en ferez degouſter qu que peu de cire de- 
dans des vaiſſeauix remplis d eau, que donne- 
rez à boire à tous les malades. Ceux qui ſe 
ſerviront de ce remede avec une vifve ſoi, 
recèvront gueriſon, & ceux Wye ncprtſeront 
- perdront la vie. 

Outre ce diſcours commun ard aux 
deux joueurs de muſicaux de ſe teconcilier.. . 
Ils allerent trouver! Eveſque. LEveſque fort 
Etonnè leur demanda leur nom, & de quel 
ſtyle & pays ils eftoient; mais quand ils re- 
pondirent qu'ils eſtoĩent joueurs d'inſftruments 
de leur ſtyle. Hal mes amis, dit PEveſque, ne 
vous joue point de moi. Lambert leur lava 
la tete; un des 5 Jenaer eren, 4 quill lacha 
dans ſes brayes... 

IL Eveſque fit attention 9006, les envoya 
Chercher, ils entrerent avec lui dans IEgliſe, 
ſe mirent en oraiſon, juſqu environ le temps 


qui leur avoit ete ſpecifie-par la viſion : que 


lors leur apparut la Vierge-Marie en meſmes 
- atours, laguelle ſembloit deſcendre du haut 
du cheur de VEgliſe, avec un cierge ardent de 
feu divin, quelle leur delivra, leur tenant la 


meme propoſition de la preafiere apparition. 


Aprés que quelque vaiſſeaux furent remplis 
d' edu, FEyeſque formant le ſigae de la croix | 
. defſus, les malades qui burent de l'eau furent 
8 Onfis des proceſſions; & tous les envi- 
rens . en palerinage pour prier le pr6- 
cieux joyau de la Sainte Chandelle. Gager, 
e Eeclifaſigue das P de- Han Ja 608- 
ſervè le vieux f AutCUr, 


17 


? CHANDELER 


el YC: 24% 3 
15 N 1 A R R A 8. 3 5 Y 
ne EE 
ha Mane S655 tars! 27 
3 CHANT PREMIER. | 
S602 MIOQ FUTIPG 1G air... * 2 79 
QuenzLLE de SP HIRE & de Une, ha 


Bus Zabel ry toi que . mes  dilgraces — 8 „ 4 
Voudroient en vain arracher. der mes \bras, | q 

Toi que 'FAmour .amena, fur Mes. traces, TRY 
Pour m inſpirer ſous ces | NOUYFAUT. s climats: tht 

Viens m *eclairer des feux de ton genie, FT OW 1 
Le vais chanter la Chandelle- Arras, . 2875 FT 
| Ct phinomene apporth, par Marie, 
Qui toujours Juit „ brule & ne 5 'Efeine x pas. 


By bon vieux temps , le vrai temps s ſottit⸗ ſes, 


204 


5 11 
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Quand os Dodteurs p porteurs de barbes griſes 
. A 


1h: HAND E Lu,; 5 
Hh, les Saints, le Pape , le Demon, 5 
e feu enfet brillant dans un ſermons” % 15 
ons; les ceryeatx travailles de Vertiges 31 
Aimoient la fable N croyoient. aux a 
Les Chatelains, ; charges dun gros bon ſens, „ 
Dans leurs chäteaux voyoient des revenants, 
Fillettes enceintes aceuſoient du dommage | 
Quelque ſorcier. Helas ! un pucelage 
A beau a/tenic,, quielque Chaxme a Ja fin 
Le fait ſauter: un ſorcier eſt bien . 
Et dans & temps pour Phonneur des aller Fd, 
On eroyoit fort les ſorciers & les files, 


Tel on étoit dans le pays d Artois, 
Pays ſemblable aux coteaux „ $ 

Ou Van nait fot; non pas pout lepargitre, _ $ 
15 devenir, mais ſeulement pour etre * 


Comme Ton dit toute une Eternit. n 


Dans Arras donc, toit dans la Cite, | 
Vivoient Jadis deux hommes trs-illuſtres : - | 
Tous deux avoient un peu plus de huit luſtres, 4 | 
Force 5 u beat Ae leuts che pen, W 6 
Et de fe elprit ol 'oh la poule a ſes ufs. 8 | 
Lun ſe nommoit Jerome Nullifrote: Pt < at 5 my 
Quand le grivois vous tiroit une bote 9 : 
A jeune fille, il alloit droit au cœur. 3s 1 4 0 
Son compagnon 8 appelloit la Terreur.” £1 
Oe her viyant de Yaſte Cotpulence, Gian 20 


Fe comme! un Tur, 1 8 menoit rap, 


«> 
= 
and 3 


* 
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in re OTE 28. n 
1 , 


| bs 0 1A NIL 1 1 * 
Une OS & tout. ſur le bon ton. 5 


Des reins &pais , un nez d'un pied de long fre 


Lui captivgient les hommages des femmes; 


Le phenomene allumoit dans leurs ames 


Vn feu divin qui glagoit leurs maris. 
Mainte diſoit: Jarni! dans quel pays 


Le Ciel fait- il croitre des nea ſi rares? 
Pour nos beſoins ſes mains ſont bien avares ; I 
Pres de ce nez, d un ſi noble main tien, 
De nos epoux les nez ne ſeroient rien. ERS Þ : 

Ces bonnes gens, Lhonneur de la patrie, 4 
De la Cite ſoutenoient: I harmonie 
Jerdme & Jean de leur profeſſion”  .. 
Etoient tous deux joyeurs de violon ; 


4 F of 


A livre ouvert q ſur — 10 Fug 
Ils vous racloient la:fine contre · danſe, | 


Un cotillon ſur Pair del Angola 
Ou du Stabat Mater 'doloroſa ; SIEGE 
Ce dernier air enchantoit la Province, 
Ouide tout temps le goũt fut auſſi mince 
(nd: la boiſſon que Toe boit dans Arras, 


N s des Grands 8 odtss des Magitat, (a) : 


Nos Baptiſtains (3) par un talent unique, 
Gagnoient argent & Teſtime publique; 


1 


* = : - 
6 the 


l 11 3 * _ — | 
: . Ks 424 & PLL Nite. 

— 1 { i C 1 - . % 

* — * — 

© 1 F 
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Y Les Magiftrats Arras aiment beaucoup la danſe. | 


(5) Amen au fameux Muſicien + ce nom. . 
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2% LA CHANDELLE, 
Noces , feſtins ne ſe paſſoient ſans ux. 
Qui les avoit Seſtimoit trop heureux;, n: 
. Lame des Dieux, Tamitié ſecourable, 
_ Des le berceau, d'un notud ehen dsr, „5 
| | A Nulfifrote uniſſoit la T erreur;; ? 
Ces deux amis ne faiſoient qu un ſeul cœeur. 


FES . LET 


Tamais mortel ne yit chaine pareille, ''/ 

1 Le brandevin, la bierre & la bouteille 

Ei . Trois fois le jour ranimoient leurs beaux e 

4 or Trois fois le jour reſſerroient leurs . nceuds. 
= | Le vieux Flaton , le jeune Alcibiade , N 

1 Le fier Oreſte & le tendre Pilade, . 


Des romanciers fi vantes: ns. N e 
Vis-àA-vis deux n'6toient que des cœurs ba 
Qui Tauroit dit l que la vom dun protane, 
Qubun vil viſeaw; que ſon maudit er ve 
Deſuniroit des nœuds fi precieun ? 4 
Rien neſt conſtant ede den Gen, „ 
Certain bon jour, le jour de Pentecbt s, db 
Jean la Terreur, Jerome Nulſifrote : 
= Leſprit, le cœur remplis de brände vin 
BB | Vers Saint-Laurent (e) cheminoient au matin. 
=: Sortant d Arras, a vingt pas dela Vile, 
Un animal, une bete-incivile;. Sh 
(Que le Demon, ah! ſiniſtre coueou, wb! 


Auroit bien fait de te tordre þo © + & ORR: 
— - — — mer | 


\ 


* 
+ —— n 
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t Village a1 une neue ur. 
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r 


„„ 
Lanimal donc entonna ſon ramag·eam 
Jerdme en tit; & pourle badinage - © 
En ſe tournant, il dit a ami Jean: e 
L'entends-tu bien? connois-tu ce phin-chns? e 
Pour un mari le bel epithalame!- _ | 
Dis- moi, Foiſeau connoitroit-il ta femme? 0 ; 
Lauroit-il vue avec notre Curt, 
Sous le Vicaire, ou pres. d'un Tonſuré? 
, Je crois, ma foi , qu'il t'en dit des nouvelles 
La chienne au moins n'eſt point de ces cruelles 
Qu'll faut toujours tirer par le jupon. _ 
| Souvent chez toi Jai vu le Frere Oignon. ... 
. Co: ? ;coquin ! rẽpond Jean en colere, | 
; 2 m notre menagere 
N'*a giboyee avec d autre que nous? 
Ab! vive Dieu, je ſommes ſon Epoux ; 
A la nourrir chaque nuit je moccupe, * 2 
Meme le jour malgre ſa longue jupe. ..- | ; th 
Va, le concoun'a thante que pour toi. | 
Seroit-il vrai? Quoi , des cornes Ui! WH AY 
Je bouche trop Vendroit où ca ſe plante. : 
Et puis Nannon. . ;. Tient le diable me tente; RR 
' Sil ne marrete. . . a Vinſtant tu yerras. . CET IgE * 'Y 
Ahl dit J&rdme, ah! ne te faches pas. ä 
Tranquillement accommodons Faffaire,; < 1 
Tiens, pour nous deux il a chants , Compere. 
5 En conviens- tu? Non, diantre! par ma foi, BY 
ieren ſus point, il a chante pour toi. N 
| | ates, A bj 3 R 


F 


b 


6. LA CHANDELL'E, 
Jöns de Phonneur'aufhi grand que je ſommes, 
Et ſur ce point je ne eraignons quatre hommes: 
Tiens, vois mon front, vois s'il eſt raboteux Nr — 
Ton front, ton front, tu Vas drole ; parbleun!! 
- Tl eſt plaiſant? H&! mais, il imagine 0 
Que caſe voit .. On auroit belle mine 
Si Fon montroit cette coëffure aux gens? Mas | 
Cela paroit, mais ce neſt qu'en-dedans; -  -:- 


Conſole- toi, tu n'eſt pas ſans confrere. £56 
Jean étoit bon, & non pas a | 
Quoique deyor à la fainte Amitie, * + 205 ö 


II n'6toit hothme 4 ſe moucher du og rde 
Toujours ſes d6ipts ſervolent — 5 
Pour epargner les fraix du mee Wrafue 
Et les mouchoirs ; le ſecret Etoit ben:: 


4 
Jean plein Chonteur n 'avoit Cancun fon : 
_ rr N : "4 


OE ſouffert le Aerriſſant outrage. 


Son poing neryeux fur le large vilage © | * 92 a . 
De ſon ami, vous applique ſoudain © - v1 _ 
_ Cing bl fix coups; mais de 13 bonne main, K 5 


Lil irrits le vaillant Nulfif frote 10 hex 

- Siffle des dents, frappe du pied, & ſaute” Fn 
Sur la Terreur, le aiſit aux cheveux, e 
Lattire a lui, veut Tabattre; tous deux 
Luttent long-temps , le cognent, ſe meurtriſſent, 
Dans leur fureur ces malheureux vomiſfent 
Contre le Ciel. mille affreux jurements. 

O Dieu vengeur! ol font tes chatiments? 
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Pour tes ee 4082 


Ne reduis- tu que tes autels en paudre 2. „ 


Fais- la tomber ſur ces monſtres affrenn -: 
Leurs jurements font dreſſer les chæxeur b nf} 


Mort. . tete. ſang · . je tremble ils ↄſent prendre 
Dinah Nez. le, Diable par le ventre l ul 


x A ces horreurs Vecho, reſte ſans voix, 8 3510 8.1 ; 


Flore , Zephyr ſe cachent dans les bois; acm 
Sur un ciel noir le demon. des orages Tf 


V.ent en grondant du fond des marècages, 


Sa main tertible a déchainè les vents, 


1 5 um” 


Les champs des airs a. ſes regards Waren, 7 


Sont enflammes, les fleches du tonnerre 
Ouvrent le ciel & dechirent la terre; 
En vain la foudre eclate a leurs cdtes, © 
Jerome & Jean n'en ſont Epouyantes; | 55 
Leur fier courroux $s'accroit avec ee l 
Lair en tonnant anime leur — 
Tel autreſois ce cynique effronté 1 A1 
Que le portique a ſi long- temps be! 
De ſon tonneau, Vorgueilleux Diogenes 
La pique en main à la face d Athenes, 


Rit de la foudre & ſe moque ges Dieun. A 
Couverts de ſang c. ces monſttes faticu, . 
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Las , Epuiſes, brendus für Parede 2 nt I 


Dun ceil eteint,, dont 1a paupiere | peine rl 


Pouvoit 'Fouvrir , fe déſioĩent encor,, ' 
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˙b LA CH e aim 

1 Vaxoit Calcas & menagoit Achille. 
8 ö De leur combat le bruit vine à U: * 
Arras ſe trouble & gattendrit pour eu: 

On court, on vole; on les trouve tous deunn 


| Sans mouvement & prets à rendre ame. 
Dans ce moment, 6 Jean! tu vis ta femme; | 
La froide horreur avyoit glacé ſon teint, 


I emu s'agitoit fur ſon ſein ; © | © 
De cent baiſers elle mouille ta bouche; 
| O belle Annette! & Forgueil de ſa couche! 
. Ton cœur ſoupire... Annette par trois fois 
i Tu veux parler; ta douleur eſt ſans voix. 
Perfide Amour, tu ris de fa triſteſſe ! 
Tu flattes Jean; cette feinte careſſe. 
Eft Fart diſcret de tromper un mari. 
Vive un cocu, grand Dieu! qu'il eſt cheri ! 
Plus mitonné qu'un directeur de Nonne, 
Au moindre mal on ſe pame, on $ttonne , 
On crie, on preſſe, on le leche, il faut voir, 
Femme a lui plaire épuiſe ſon ſavoir. | 
Ak! ſi le Ciel d une chaine amoureuſe 
Unit un jour ma deſtinte heureuſe 
A jeune objet, je veux Ee cocu, 
3 Lair trop mal- ſain de Pauſtere vertn 
3 Mincommoderoit z Jaime un peu la foibleſſe : > 
=... Lhumanits fut toujours ma ſageſſe. by 
h Sur un 3 couvert de deux-manteau, A 
A Vhdpital on porte nos Heros , 
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Anne, les mut en 8 Fos voi Ie 
155 Son air touchant embelliſfoit ſes charmes, 
Sa gorge émue attendriſſoit les cœurs, 
| Plus d'un Abbe fut ſenſible à ſes pleurs. 
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10 Ls K Diable habille en 1 deſcend 4 


 PHopital 3 6xxcite Kal rote a la ven- 
. geance. 


— 
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Dass la Citè, quarante-deux Sceurs Griſes, 
Vierges jadis, mais femmes bien appriſes, 
_ DeTHopital ont la direction; 
Aa chaque Nonne avec diſtraQion 
Penſe un malade, & met a ſon, derriere _ 
Du vitriol pour Tonguent de la Mere; (a) 
En quiproquo ces Sœurs en ſavent long. 
Or, dans ce temps, on dit que le Demos 
Rodoit ſouvent autour du Monaſtere. 
Cet ennemi du ciel & de la terre 
A Nulſifrote apparut dans la nuit; 
Le Diable eſt fin, c'eſt un terrible eſprit. 
Nos beaux precheurs ont affublé d'injures, 
Dans leurs ſermons farchargls de figures, 
Le Diable eſt peint, Dieu meme en auroit peur; 
A les entendre, „il ment comme un rimeur. 


"WIT 2 * * _” CO 8 «iy — 


* A LE, * 'T n TT Viren ws 


(a) 9 de la Mere, ainſi nommé à cauſe 
une Religieuſe de ien de Paris, qui en 
| * la decouverte. 


en eee 8 Vern Fn 0-742 wt 


eu, TY 1h, 6 ta 
Aux 5 W cette hete eſt à craindte, 
Heélas! pour moi, j aurois tort de men plaindre. 
A ſes amis il ne fait jamais rien 
Le bon Jeſus s en eſt trouve tres · hien. 
Matthieu nous dit qu'un jour dans un 8881 
II le porta fur le haut d un pinacle, (60 
Dou bien à Paiſe il yoyoit IAuxerrois, 
Les Pays-Bas „TEcoſſe, IAngoumois, 
Berlin, Paris, le Fort de la Goulette, | 
La rue aux Ours, celle de la Rucbeue, Ee 
Od ſoupiroit a-cdte dun gigot, 
enen ene * * lamentable Arnaud. G wy 


— 


oe DER colt Welt quiune parabole ales e 


celles de I'Enfanv' prodigue ; du Lazare & du Juge- 


ment dernier. L25-Oricataux , & ſur - tout le Legife 
lateur des Chretiens, parloient aux hommes par des 
paraboles. Les DoQeurs ont choiſi dans IEvangi 
tous les paſſages qui tuoient le bon Tens, pour les 
expoſer à notre credulite. 'Jeſus dans ce conte peint 
les efforts que fait Veſprit malin pour triompher de 
la vertu. Ceux qui aſſurent que le Diable a tranſ- 
porte reellement Jeſus ſur le haut d'une montagne, 
ſont des ignorants ou des ſtupides, Quelle image 
deteſtable de repreſenter le Diable emportant Etre 
ſupreme ? LAlcoran n'a point d' abfurdités pareilles. 


(e) Auteur faiſant des Jexemiades : & des petits 
bouquets à Daphne. Cette Daphne était la moitié 
dun ròtiſſeur de la rue de la Huchette. Arnaud avoit 
la permiſſion de tremper ſon pain dans la léche- 


frire, & la crotite dans les entrees de fa maltreſle. | 
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Aux Publicains tu peux donner ton bien; 
Sans la vertu le monde eſt mepriſable, | | 


1 * N — 


Es LA enn DEU. 


Milord, dit-il au Mattre du tonnerre, 
Tout rondement voulez-vous vetftre a terre | 
A mes ergots faire un beau compliment? . 
Sur mon honneur, je remets à Finſtant | 
Ce beau pays ſous votre obẽiſſance. 
Jeſus, lui dit: Satan, ton opulence | 8 8 N 
Ne peut tenter un cœur comme le bs * 


2 


* % 


Laiſſons Jeſus faire un ſermon au Diable; 904 
Car en tout temps un bon predicateur } 
Commis un mauvais dort fon nun 


| Fon — 8 nnen Nullfore; 
Le Diable, ome! d'une large calotte 
Dun grand . d'un chapelet ſans eroix, * 
Dune béquille, enfin du faint harnois butt; 
Du Frere Lace, allant en guerre fainte + _ ch v4 
Trouyer Agnes, qui fut neuf mois enceinte 


Pour faire un Pape. & ne fit ae weadron 5 


0 mon ami! $Ecria le Demon, LE 


Je "Fais Satan. , cet. Ctre_craint en France; 5 
Des grands PoReurs/profonds en A 
Pour veffrayer, me rendre plus hideu n, 
Dun habit noir ils mont yetu comme eur, | 


Et mont Plantés des cornes à la tte. "Y 
Ah! par Venfer, que la Sol bonne eſt bete! 
Que le fourrage,? 2 ſes hens; convient hows. : 


| 4 CHANT II 13 
En vent, Ceſt leur pain quotidien. 


Je naquis noble; & ma ſoures eſt ap , 
Jadis au Ciel je pris mon origine, : 
Mes compagnons, eſprits forts , yu bardis, f 


De leur &clat follemem 6blouis ; et. 


A VEternel declarerent la guerre. © 
Tels les Titans, nous dit le grand Homere, 

En Theſſalie inſulterent les Dien 
La meme fable arriva dans les Cieux. 


Avant ce temps nous ; politions ſans . 
La froide gloire & le mince avantage © * 
De dire en proſe , en beaux vers, en Bene, f 
Triomphe, honneur au Seigneur — ue: 
Toujours brailler, toujours la mème note, 
Cela; ma foi, mon ami Nulſifrotq,;,;, 
Nous ennuy ot. Un beau ſoir Lucifer, | 
Garcon divin, ſcmillant comme Pair 77 | 100 2 
Voulut de Dieu ſurpaſſer Telegance, N 


Ceindre la gloire uſurper la puiſſance: d 


Meſſieurs, dit-il aux jeunes Chérubins, 5 57 8 
Notre. Seigneur nous prend pour des gredins; 

Sommes- nous faits pour ramper ſous un maktre? 
En ſe ta tant chacun peut ſe connoitre, : +, . ,, 
Sen faire accroire eſt le talent dun fot : : 


Contre le Ciel formons un faint complot; * 455 to 


Attaquons Dieu, chaſſons- le de ſon tröne, 
Briſons ſon ſceptre, arrachons fa couronne , 4 
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15 * au moins egalons-nous % lui: 
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nr 1e 0 veut, 3 Dieux anjoordhui./ | F 
Ce beau projet fut applaudi des,/Anges,. f 
A TOrateur on donna cent louanges. 2 11 BL 
Te ne fus point de Tavis d Aſtaroth. M4 L 
Le Diable <toit dattacher le grelot * | 7% vt $7 C 
A Dieu le Pere; il n toit point maniable ,  - V 
Comment le prendre? Un.Prelat ede . 1 L 
Aux doux plaiſir „le Cardinal Dubois; "gh 12 M 
Bien mieux que nous le prenoit mille fois - 1 41 L 
De cent Holes; auſh ſon Eminenge 0 
| Efoitl ami (e) d'un grand Seigneut en e A 

Fur ſon palier,nou s inſultames, Dien. P. 
Comment, Atl, vous oſer en ce len. ES 8 
Braver ma ſeudre & mm outrager en face? c T 5 
Quoi, des coquins ; nes du, ſein de ma grace „ 1 


Voucdtont du Ciel me chaſſer aujourd hui? 28 Il 
1 Cable le meme Ws. > 0926: 2 


In 


(d) Le RED EY Dubois Et 1a Cbakemsdbn Po 
la Tonfue, es Quirde Moindres; le So Dieb! MN C: 
nat, le Diaconat, Ia Prttriſe : & fir ſa premiere Com _ 
munion le meme jour. Ce ſut le P. Maſſillon . Eve- Q 
que de Clermont: * celebre Predicateur, qui lui admi- 
$4, niftra tous ces Sacrements à la fois. Monfrreler, Froi- — 
. Jard & Académie aſſurent que ces deux Prelats 
. OO z avoient la. conſcience 1 reds-dlcare & beaucoup 7 ( 
| | Religion; R | 4 i un US p AA. py 
Fife) M. de Yoleaire, — a ET J r tw! as % 
ce mot dans la Pucelle.” oye Particle Bonneau: 
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guANT I 18 
Hola, 1 ſoudain que Yon Seſcrime,, 
A coup de ſabre (f) il faut punir le crime, 
Dans le chaos. engloutit ces mutins 
De fers brülants charger leurs viles mains. 9 
On ſe battit; Dieu du haut de {a gloire af: "> 
Vit Je combat, fit pencher la victoire = 
De ſon cote; tit tres-naturel. 
F Mais , entre nous, ſans le yaillant Michel , 
x Le Paradis aj appartenoit au Diable. . 5 
Oh! le bon coup; Lucifer plus traitable | 2 
Aſſurément r neut point damne les gens; n wy 
Pas n'etoit ſot pour faire à ſes depens 7: 
Ce noir Tenare c ou Ton brüle les ames, 1 


> Sans pitis, de tros- aimables femmes. 1; al BO 

a Pour avoir fait un fot mari cocu. 

of Ah! fi PArchang : ami, nous a vaincu, 

A I; e 

i Il doit fa gloire a notre exttavagance; 1 

a Tout neufs encor & ſans experience, me 

Nous mavions brin connoiſſance de Dieu, 

% Pour nous encor il Etoit de Phebreu; 55 | 

Car Lucifer n'etoit point aſſez STS. 7 
Su reat conhu, de tenter fa conquste. + 
= Que la and en un engen mal-aiſe! - | = % 
N- 1 | 12 Ty fÞ 3% une 115 ie r S 7 14 
oi⸗ * RECENT LAGS 775 77 | jt 3 , "3 

de (f) L'Auteuy eſt perſuade que Saint Michel s'eſt 


ſerviode 'Vepee. ou du ſabre en Paradis; puiſque 
as WM Eglile, qui-as peut fe. enger. le rehrtſense tov- 8 


jours avec une rs 
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Et quia cet age on eſt mal-aviſe 15 % 
Le cceurleger 5 Incline vers le vice; WE 
II faut ſouvent que la barbe Wach, 1 
Avant uſer un peu de fa raiſon; © 
Mais pour le mal, on Tapprend ſans legon. 
Quand on eſt bon, Ceſt-ſouyent par foibleſſe; 
Ceſt le haſard qui donne la ſageſſe. 
Le hafard donc toucha mon tendre coeur ; 
Le vif remords , ce tyran du pecheur, fs 
Mie poignarda. Brite de repentance., 322 
Deſſein me prit de faire penitence, 8 
Sur ſes vieux jours homme ſe convertit; 2 
D'un pas deyot j allai, le coeur contrit, 2 
Pres d Achicourt (g) prendre Thabit Chermite. 
Que le Roſaire entre mes mains profite! | 
Qu un capuchon et un meuble divin! © x 
| Embaumez-vous, flairez rogeur de Sai 9 1 a 
Que ca. r6pand :\ ceſt rencens de la grace; hs 9 
Non le boiteux, non [ignorant Ignace 6 15 | 
Dans fon vivant ne ſentoit pas fi bon. a 


Dans les yapeurs de ma devotion.,. 3 n IL 
Fai vu Marie, & ciel!.qu'elle toit helle! 
La fraiche aurore eſt un chiffon près Telte; 
| Son il brilloit des feux du chaſte amour, „ 
| Vp) * Cs uni comme un ben hr . 
e en ee ns e wb. mo een 
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CHANT II. 
N' ajoutoit nen à 1'eclat de ſes charmes ; 


A ſon aſpeR , je repandis des larmes. 
Quoi! vous pleurez, dit-elle en ſouriant ; 
Vn grand gargon fait-il ainſi Tenfant? | 
Etes-yous donc de ces petites ames? 5 
Laiſſez les pleurs ils engraiſſent les femmes? 1 
Quittez la haire & marchez vers Arras; | 
Vers Vhdpital vous porterez vos pas. 
Un ſot mortel inſenſible a Toutrage | | ' 
Entre deux draps amollit ſon courage, 
L'honneur honteux ſar ſon mauſſade front | 


1 
OI 


1 Rougit encor de I'ternel affront 73 
1 Dont I'a flétri Ia main de ſon compere, 8 
te. Dans ſon cœur lache allume: la colere, | a [ 


17 Qui ſait ſe battre eſt digne de mes yeux, 
| Qui ne ſe venge eſt indigne des Cieux. 
by Tel que Veclair ouvre, enflamme la nue, 


N Diſant ces mots, re eſt diſparue. 1 Þ 
3 Nulſifrote! g cceur trois fois heureux! _ 23 i | . 

I Sainte Vierge eſt ſenſible à vos vœux; 1 i 
Vous *tes ſür, ſous ſa main immortelle, | | { 2 
0 De vaincre Jean; que pourroit-il contre elle? 7 A 


Ah! vengez- vous comme doit un Chrétien; 
Suivez le Ciel, le Ciel ſe venge bien. 

Ceſt un plaifir de punir Tinfolence 

Dieu pour lui ſeul a gardé la vengeance, 

Il connoiſſoit les morceaux d{licats. 
Sur la Terreur deployez votre bras; 
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995 cette nuit le ſedlbrat periſſe; 8 
Proſternez-yous, que ma main vous Dale. 
þ 


Ie Diable alors Hevant deux grands are, | 
a Baur le Heros fait un ſigne e 
* Paus d'une voix agreable mais fiere, eee 
=. Les yeux au Ciel, il fit cette priere: 5 
4 Dieu des vivants, des morts & des ſaiſons, | 
A qui Clement. (i) chante tant d. oraiſons . 

Pour obtenir le mepris des richeſſes, 

Sur N linge epanche tes largeſſes; 
Donne a ſon bras la force de Samſon „ 
A a valeur le feu de Gedeon; 1 

i Devant ſes pas fait marcher le tonnerre, 
L Mets dans ſon coeur Thomicide colere . 
Dont tu frappois les foibles Hechkens, N | 
- Les fils d Amon & les Amoreens; _ Wo; 
| Qui ſoit vainqueur! De rechef, A ces mots, | 
1 | Ve la main N il benit le Heros. 
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CWANT II 


Nouveas combat de Jean 6 de Varo; le 
 panſement” du Ble 7 : ſon. Frepan. 


Mose Buffon dot IUloquente bre 
Crea pour nous dans un profond volume, 8 
Avec des mots artiſtement toutfits; TOs 
Un nouveau monde & des der micus pens, 
Parle du chien; mais il en parle en maitre, 
Qui connoit tout, qui rẽpand ſur chaque tte 
Le jour naiſſant de la creation; 
Le chien, dit-il, eſt plein dattention, 
Tendre, poli, complaiſant, eee 2 
Pour les humains d'un inſtinct favorable; 
A les aimer il conſume ſes jours, 
Paphos n'a point de plus fermes amours? 
Dieu de mon cœur! trop volage Liſette, 


„ 


Tie ſouviens-t-il quand ta flamme coquette 7 


Me captivoit ſous ta trompeuſe loĩ TT?! f 
Ton chien, ton chien. moins inconſtant * 
7 
Couvroit tes feux Tune honte ell „ 


32 


A hopital trois dèteſtables chiens 25 l 
Peda la nuit ſervoient de gardiens. -- * 
B 1 | 
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3% LA CHAN DELL E, 


43 Tres-bien pourvus ; mais nos trois vauriens 


Ces trois matins ne yaloient pas la chatte, 
Oncque n'avoient bien ſu donner la patte, 
Toujours jappant, autant, courant, mordant 
Les malheureux qu ils trouvoient en paſſant. 
Pit, Pouf & Pafetoient leurs noms terribles, (a) 
Jamais Fenfet dans ſes gouffres horribles 
Navoit produit des dogues fi hargneux ; 2 

_ Cerbere Etoit un mouton aupres deux. | 
Vivent les chiens! chantes dans [Ecrirure, 8 
Ils ſont chommés de la race future,; . 
Roch & Tobie étoient d aſſez bons chiens, 


r . as es ea£coocvzqc ac» 


Lemportoĩent preſque en malice ſur homme. 
nee chiens , revenons a Jerome. 


Ce Fier-a-bras par le Diable Eveille 
Saute du lit, & ſans etre habille, x1 
Va droit à Jean, & d'un regard 1 N Mos. | 
Lui dit ces mots qu anime la colere : £ EG 
Viſage affreux , face de reprouve, + 5 
Qu'à mon courroux le Ciel a rẽſervèe, f 
Voici le jour marque pour la vengeance; | 
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"6 Il eſt probable que ces chiens n'6roient point 
de ces jolis gredins qui guerifſent les inquietudes 
des filtes, L'Auteur croit qu'une groſſe Sceur con- 
verſe avoit a Pun deux des obligations ſecretes. 


La Religion a Rp * nous donner ack nom 
de cette * 
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-QUANT:ITþFL--t ﬆ 
Ton front &pais ob Faltiere infolence 
A peine Mr rats en fert“, 
Retrace encore à mon ii 
Ce jour ſniſtre, on le chant deteſtable 7 1 
) WH Dun vil oiſeau briſa le nceud durable 35 
Qui, des Venfance , avoit uni nos cœurs, 
De ma colere éprouve les fureurs, | ö 
Terrible Dieu des noires Eumenides! |, N 
Qui fit ſonner ces Vepres homicides, 3 
Ou la Sicile & la fiere Atropos 0 8 
Du ſang Francois firent couler les flots, 
Viens Eclairer ma colere implacable , | 
. Conduis mon bras, immole le coup able. 
Sa lache main a fait rougir mon ne. | 
Que fon vil ſang efface cet affront! , 
T Diſant ces mots, d'un poing ferme & robuſte; 
Adroitement Jerdme vous ajuſte,  - |  . © 
A coup portant ſur la face de Jean 
Vingt horions , & lui caſſe à Vinſtant _ _ 
Le nez, le front, la gueule & la michoire ; /- 
Trente-deux dents ſur le champ de victoire 


| i De ſes ſucces ſont les ſanglants témo ins. 
Jean ſe réveille, on ſe réveille à moins; 
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Int Avec fureur de ſon lit il $tlance,,../ 

des Arme d'un pat ſur Jerome il ayance,” | 

95 Latteint , le frappe & lui briſe les o | 5 
8 - Lautre refiſte & ſaiſit à propos .. - F 
p Un Saint Michel enchaiſe fur un Diable 8 
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a LAC HA NDELLE, 

Le couple «pais-dans ſa main redoutable 
Fait du fracas. Jean en eſt abattuunu 4 
Un Diable, un Saint ont bien . * 

I Quand ils ſont: gros, ils terraſſent leur homme. 
Le ſier combat de Jean & de re E 
Subitement Lveille la maiſon; e 
Tout Phopital eſt en OY , 
Sur leurs grabats tes malades fremiſſent , _ 
De cris plaintifs les voittes retentiſſent; in ö 
L'un croit avoir entendu dans les airs 1 0 
Le bruit roulant qu annoncent les Eclairs; 
Lautre, &tonrdi dans ſon ſaiſiſſement, 
Croit reſſentir cet affreux tremblement , | 
Qui de nos jours a renverſe een 1 
Mainte femelle invoqque ſa Pattonne , ' _ | 

Le vieux Saint Roch & le grand Shot Verne, 
Par cent Salve'Vune invoque Marie,” 
La Sainte Face & Sainte Epiphanie , | 
Qui, dans ſon temps, accoucha des trois Rois. 
Au bruit affreux de ces lugubres voix, 8 
_ Les trois matins plus méchants 2 an, 
Dans Vhopital entrent avet colere. 
Pouf abboyait, mais Pif plus eng gen 4 
Sur nos Heros &elance furieux; A 
Paf a Jerome entame le derriere. 

Pouf, enrage dune dent meurtriere 4 
Le mord, lui prend certain e ben 
— * feminin. bc, 101, 
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OB @AMT IL: 23 

Si je pouvois ſans bleſſer la decence , feof 
Peindre Fokjet aux yeux deVinnocence ,- | / * 
Ciel I que ſur lui on verſeroit de 8 7 * 
Son triſte ſort feroit fendre les coenrs:. - 
Frele pudeur! faut-il qu tes mazimes _ 
aille enchainer ma penſèe & mes rimes: © 
Tes faux appas n'enchantent que les ſots, 
Lhomme innocent r6ugit-il pour des mots: 
Femme le doit; attentive à Tuſage 
On voit ſoudain briller fur ſon viſagge 
Ce faux vernis, maſque de la pudeur, 
Que de ſes mains prepara Fart trompeur. 

Aux cris des chiens les Nonnes accoururent , 
Leurs yeux benis en entrant appercurent bon 
Le fier Jerome etendu fur le do: 1:7 
Sur lui le ſang ruiſſeloit A grants flots. 
Divin Sauveur, quelle 4tonnante. da: 3 
Dit en tremblant la Mere Apothicaire; 
malheureux va pèrir dans nos . ; : 
O chiens maudits l dogues inhumains, $1 
Qu'ayez-vous fait 2... Attendez ; que Wn: | 
O Ciel! mes Sceurs, les ſources. de la joie 
Wexiſtent plus! Jeſus, il ma plus rien! 
e chatiment- ſans doute eſt pour fon bien. . 
baiſoit trop; mais que dira ſa _ 
e coup: fatal doit. confondre ſon ame. 


% 
h! juſte Dieu! quelle ſeveritet _ 
es PET font trembler r Equine: > 
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| Vint triſtement apporter un here; Fin 


24 LA CHANDELLE, | 
Pourquoi ta main, ere ee . 


Ou les oiſeaux vont chercher leur pätute, 

| Arrache--elle ainſi cruelleient , DONS 110 

f A ſa moitié le pain du Sacrement? din c 

Sans le plaiſir, le plus riche- mẽnage 

N'eſt qu un ciel noir e id 8 W j 
Comment ſervir, noumir, feter un coeur? 


Une nuit ſeche eſt ſemblable au malheurꝰ 


De ce fleau, Ciel, preſerves nos grille! 

Que ferions-nous ? helas 1 quarante filles 

Ont des beſoins ;; &, comme dit Greſſet, 
Ceſt bien le moins d'un pauvre * 


Par pitie Von ſoulage Jerdme ; _ 


ur ſa bleſſure on applique du bane. 
En le panſant la Mere Comichon: bd 


Adreſſe au We ſainte oraiſon: 15 wth 7 


Son goine- $i pui, ' Celtle point du naurge; 


V touche=t-on;; ſoudain il eſt briſ e. 
Hellas! pourquoi dans un vaſe id >: s 


Ton bras puiſſant plate t- il la ſageſſe?. Ti: 
De tes rayons viens eouvrir ma foibleſſe ; 


Donne à ma main'Fadrefſe- & la pudeur, 


Que mon oil pur ſur cet objet enn 
Ne ſouille point.. Ah ! fais que je — 


35 0 eſt un chrdit od la vettu ſuccombe, 4 $, 


Dans ce moment, la Mere Saint-Martin 


Anh 
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CHANT III 


Ami, dit-elle, ici Jai votre affaire; 


Ce lavement eſt fait de tamarin, 


D Agnus caſtus chauffes au bain-marie, * 
Prenez, prenez, il eſt doux & henin: 


Feu Pourceaugnac na regu de la vie 


Un lavement fait d auſſi bonne main. 
Tournez le dos, & levez le derriere,.. 
Un peu plus haut .. votre jambe en-arriere. 
Bravo, j'y ſuis, Jai le nez ſur le trou';' 0 
Non, attendez, hauſſez un peu le op” 
Bon, le cul ferme, allons, partez müſcade. | 
La Mere pouſſe, & croit de ſon malade © 
Avoir ſaiſi le pertuis tenebreux; ;; 
Pas n'eſt au trou; ſous ſon poignet nerveux 
Le piſton part, la canule ſe briſe ; 

Le long du dos entre chair & chamile 
La liqueur monte, & vous frappe en e 
Vers Vocciput, le pauvre patient, 
Et fait ſauter ſon bonnet en-arriere. 
Le malheureux, dans ce moment contraire, 
Leve la tete , & veut voir accident: 


En retombant, les ondes du clyftere 


Vont pommader de leur ſuc anodin 


De mon heros la face & la criniere. 
Beniſſant Dieu, maudiſſant le deſtin, 
Dans ce malheur, la Mere Apothicaire j 
Vail humectè du fatal lavement, | 
Reclame encor Saint-Vaaſt & Saint-Venang, - 


C 


26 LA CHANDELLE, 


Un aſſaſſin Docteur en médecine 1 
De Lachèſis ancien tambour-Major, W 
Paroit ſoudain: il portoit ſur ſa mine, ved E's Þ 

(Qu ombrage au loin un tnorme caſtor,) 
Lair elegant d'un conſolant.clyſtere. 
En ſtyle épais il fit un commentaire 
Sur le nombril de notre pere Adam, 
Sur opium, la ſauge & le chiendent. 

Mes Scœurs, dit-il, la matiere lovable 

Fut du tout temps chere à la faculte; 

Et de notre art par les ſots fi yante, - = 

Le pot de chambre eſt objet reſpectable, 
De nos chapeaux c'eſt la plus belle fleur, 
La tubereuſe a pour nous moins d'edeur. 


Le vieux DoReur examine Jerdme, 
Tate & $'&crie: Eh, comment done? cet hoe | 
Eſft-il ainſi? Que peut-on 'ordonner? 

Je vois deux cas; la je ſens de Venflure: * 
A Tocciput, fans doute, il a fracture? 
Vite un Frater, il faut le trepaner. 
Du grand Saint Come arrive un vieux confrore 's 
Qui raſoit bien, mais c'etoit autrefois ; 15 
Dans quinze jours il feroit un cautere 
Habilement au bras d'un Saint de bois. 
Le Chevalier de la triſte lancette 
Tire fa trouſſe, auſſi-töt vous apprete 
Raſoirs, ciſeaux, plumaceaux & trepan ; 
Long temps en main il tient le patient, 
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Lorgne Totjer, opere en tatonnant , 
Ouvre le crine : ö merveille nouvelle! 
De cette plaie il ſorte une chandelle, | 
Qui dans les airs $elance avec fracas: | 4A 
Le vieux Barbier, etonne de ce , | 
Contre le mur recule &pouyante; 
Le Medecin dit que la Faculté Mi 
N'a jamais vu ſemblable phenomene; - | | ( 4 
Vite, operons, je crains que la gangrene | | 
Ne cauſe ici le tranſport au cerveau; . / 
Parons le coup: trente grains d'ellebore , 
Cinq à fix gros Cextrait de mandragore 9 
Lui ſeront bons; ce traitement nouveau 1 
Eſt merveilleux: ce crane eſt ſans jointure. .. „ j3 
Si Von pouvoit , pour achever la cure 1 
Y faire entrer deux onces de bon ſens, _.. 
Ce weſt pas trop... Comment à cinquante ans 2 8 
Aller a neuf habiller une tete? 
Comment... 'encor. ,. Si le poil de la bete 
Pouvoit fervir? Quand le timbre eſt fele 55 
Il faut... oui... non.., un peu de foin pile 
Contre ſon mal ſeroit un grand bechique; 
Ma foi! ce cas met a bout ma pratique? 
Guerit qui yeut... jy perdrai mon latin. 

Le Medecin d'un air melancolique * 
Alla vetir ſa robe academique, | 
Et fut apprendre aux Magiſtrats d Arras 
De leur ami le triſte & piteux cas. 
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CHANT IV. 
_— ** vient conſoler Jeanne : Jeanne court 
a [ hopital, Combat de Jeanne E An- 

nette. 


LI jour pergoit le voile des tinebres; 
b Aux cris aigus de mille oiſeaux funebres ;- 8 1 
Isa nuit fuyoit vers le noir Phlégeton; L 
= - Sur un char d'or Vepouſe de Titon © _ 
= Verſoit déja de fon urne embraſte 2 0 
1 | Sur nos coteaux la fertile roſee; _ 
Dans nos jardins les innocentes fleurs , 
Baignoient deja leur beauté dans ſes pleurs, 5 1 
Quand fur Arras le Demon des orages, P 
Le front couvert de grele & de nuages, 8 
Vint tout-à- coup fondre comme un vautqur: F 
En nuit obſcure il change ce beau jour. J. 
5 | Son char de feu roule avec le tonnerre: 
Leur choc affreux Epouvante la terre, 
FTranſi de froid, le vieux Septentrion 
Vient en tremblant embraſſer ! Aquilon; 
Leurs vents unis ont renverſc les chenes, | 
Trouble les eaux, débordé les ſontaines, 
De nos vergers detruit le riche eſpoir, 
Et de Liſette emporte le mouchoir. 
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Tendre Colin, que ton ame eſt emue! 1 _ 
Quel ſein brillant vient enchanter ta el. | <> 
Son mouyement eſt celui de ton cozur: if 
Deviens hardi: que pourroit la pudeur? uh —_—_ 
Un rouge heureux couvre en yain ton amante ; | 1 
Doit-on rougir quand ram ame eſt innocente? 4 
En vain Liſon honteuſe dans tes bras 
A tes regards veut cacher ſes appas; 

A tes baiſers je la vois moins farouche; 

Son ſein palpite, & preſſe par ta bouche, 

Il croit, il s enfle au gre de tes defirs; .. 

Loccaſion eſt le cri des plaiſirs. g 
Mais, quoi! tandis que ma muſe l&gere 

Chante Colin, ctlebre. ſa Bergere , 

Leurs tendres feux & leurs charmants ebats; 
Un globe errant, s avance vers Arras; 

Du centre obſcur de ce globe terrible 
Ventends ſonner une trompette horrible, | 
Ses tons percans font tremblet mes 8 
Et dans les bois ont glace les oiſeaux. FL 
Jalouſe mort! 6 deluge! 6 tonnerre! 
L'ancien chaos revient-il ſar la terre, | 

Rendre au deſtin le ſceptre du nèant? | 
La foudre frappe, ò prodige puiſſant! 

Le globe s ouvre & Thoriſon geclaire; 

La ſombre nuit fait place à la lumiere. 

Le front briile par le feu des éclairs, 

La Renommee apparoit dans les airs, 
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$5 LAC HAND E LL E, 
Un char la ſuit: Ceſt le char d'Heloiſe „ 
Il eſt orne des larmes &'Arthemiſe ; | 
Le triſte ennui, le deſeſpoir- n | 
D'un foible yol le ſuivoient en RI: "7 


Chez Nulſifrote Heloiſe eſt entree. 
Dans une couche à I'Hymen conſacrte, 
Ou Tœil des Dienx liſoit ſur la blancheur 
La foi, amour & la douce candeur, 
Sa jeune épouſe en ce moment epriſe 
Du feu ſecret qui conſume Hiloife, 
Dun vain bonheur amuſoit fes appas : 
Un ſonge heureux repoſoit dans ſes bras; 
Les vents de Gnide apportoient autour d'eſls- 
L'encens des fleurs, & Vamour, ſous ſon aile, 
Cachoit aux yeux des volages zcphyrss 
Son chaſte ſein, le trone des plaiſis. 
Aimable Jeanne, ah! que-vient-on 2 
Quel trait cuiſant va percer ton cœur tendre! 


Vn chien cruel a moifſonne ton bien 


Pour te- choyer Jerome n'a plus rien. 
Jeanne $eveille, Héloiſe l embraſſe, 

De mille pleurs elle inonde ſa face: 

Tendre moitié dont le cœur immortel 

A pour amis Finnocence & le Ciel, | 

Que ton epoux va te coliter de larmes ? ? 


II vit encor; mais quel deuil pour tes charmes! 
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Le froid hyver repandu fur ton lit 
Entre tes 5 bras glacera chaque nuit 
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DOPANT - 37 

Le chaſte objet qu'idolatre ton ame; oy 

En vain ton ſein pour animer ſa flamme 

S'agitera ſous ſes yeux amoureux, 

Deſirs perdus! Jerdme de tes feux - 

Ne pourra plus calmer la douce ivreſſe. 

Ton cœur briilant au fort de ta triſteſſe 

Invoquera les Dieux & les plaiſirs; 

Ils ſeront ſourds, Jeannette, à tes deſirs. 

Tels des oiſeaux encore ſans plumages 

Abandonnes par des parents volages, © / 

Deſeſperes, agites dans leur nid, 

Tendent le bec ſans ceſſe au moindre . . 

Ainſi ton 'cceur.., A ce diſcours ſurpriſe , 

D'un oil mouille regardant Heloiſe, 

Jeanne long- temps reſta ſans mouvement ; 

Le deſeſpoir dans ce cruel moment 

De cent douleurs dechiroit ſon eœut tendre. 

Belle Heloiſe, en vain tu veux la rendre 

Moins inſenſible à ſes triſtes malheurs; 

Tes vains diſcours tariront-il ſes pleurs? or 

Sans le plaiſir YHymen n'eſt qu une chaine 4 1 

Qu un foible coeur ne ſoutient qu'ayec peine; | 

Sans le plaiſir eſt-il des agrements? —_, 

Sans le plaiſir eſt- il d' heureux moments? 

It wen eff point, dit Jeannette allarm&e, © * = ' 

A ſes douceurs mon ame eſt donc fermee re 

Va, tes chagrins ſont-ils Sgaux aux miens? * 

Le crime ſeul a tiſſu tes liens 
. K 


„ SAD l E. 
=. Tes cris plaintifs dont a pali la terre, 
= Etoient la voix d une flamme adultere : 
be 5 Un vil pedant ayoit trompe ton cœur: 
Ton Abailard étoit un impoſteur. 
Sans Colardeau, (a) ſans ſon talent magique , 1 
On auroit vu la ſevere critique , 
Te reprocher tes coupables excts: 
Ah! laiſſez- moi me repandre en regrets: 
Mc Ton ſort eruel conſole-t-il mon ame? 
Sur ce malheur calme-t-an une femme? 


Jeanne à Finſtant court, vole a Thöpital, 
| | Ie ceur; hélas ! perce d'un trait fatal. 
TY Ses cris aigus font retentir les voũtes: 
O Dieu puiſſant! Amour, fi tu Vecoutes, 
Deſcends des Cienx , r&pares ſon malheur , 
Ou viens ter. ta flamme de ſon coeur. / 
Entre les bras de Vepoux qu'elle adore, 
Jeanne ſoupire, & Celt toi qu'elle implore ? 
Viens. . . mais que vois-je. .. inſenſible à ſes cris, 
Iu fais le mal, jeune enfant, & tu ris? 
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(a) M. PLN ae de M. Rams 
poneau . des tableaux à la Silhouette, des cobffu⸗ 
res à la grecque & du grand Trublet, n'6toit pas 
aſſurement du temps de la Chandelle d Arras; il 7 
a ici un anaceoniſme conſiderable. n paroit que Aus 
teur de ce poëme ſe ſert de tout, meme du men. 
_ fonge : cela Bu pas bien. 
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CHANT. VV. 


Tandis wink Jeannette ſe adſole, 4 
Que fon époux la flatte & la n 
Dans Thöôpital Annette entre a Pinſtant: 
Jeanne la veit, & d'un air menagant 
Quitte Jeröme, & vient fondre ſur elle: 
Femme hautaine, inſolente femelle, 
Viens- tu, dit-elle, inſulter à mes pleurs? 
Ton cceur heureux rit-il de mes malheurs? 

Crains mon courroux, mon deſeſpoir funeſtez 

Dans mes chagrius ce bras nerveux me reſte; 

Tiens, le ſens-tu? Jeanne en diſant ce mot 

Avec fureur lui decharge auffi-tdt. A 

Un coup terrible, & la jette par terre. | 

Chantre des Dieux ! toi, rapide Homere, - 

De tes accords viens ſeconder ma voix. | 2 I 

Achille en vain triompha de vingt Rois; 

Ce demi-Dieu, bruyant foudre de guerre, ; 

Dont Troye en flamme éprouva la cole: | 1 
* Meriteit-il cet immortel laurier | * 

Dont ta main fiere orna ſon front WA % 

Oſerois- tu le mettre a cõtè d Anne? f 


f Pourrois- tu bien le comparer à Jeanne? bed 28167 : 4 
1 S' il triompha des Troyens malheureux, bo. 
* Il avoit Mars, le tonnerre & tes Dieu. - 
h Au centre obſcur d'un amas de nuages, - J 
— Armes d'6clairs queenfantent les orages, 72 3 
0 Un char de feu tire par deux Hullans (6) an” Be. © 


(5) Soldats inutiles proriges du Marechal de 9 
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= | LA CHANDELLE, 
1 DPeaotte dans Fair Fimplacable Bellonne 
3 | Telle autrefois, aux champs de la Sorbonne, + , 
Contre Ramus animant des'pedants, | & 
Ses froids regards faiſoient trembler les bancs. 
Ainſi, dit-on, elle excitoit Jeannette; | 
Deja vingt coups ſur la face ꝙ Annette 
De a colere ont fignale Vardeur , 
Et de fon bras illuſtre la valeur; nad 
Quatre fichus dans leurs mains vengereſles , ” 
Sont a Vinſtant dechires'en cent pieces; 
Ke: | Quatre tettons arrondis par Lamour, 
| En palpitant s offrent aux yeux du jour. 
A ces appas le tendre Amour ſoupire, 
Objets.divins , qui pourroit vous decrire ? 
if Vous ajoutez a la douceur des fleurs, 
= Et votre &clat efface leurs couleurs. j 
= Du Createur ce fut la main feconde _ 
Y 3 Qui vous donna cette figure ronde, 
. Ce boutonnet, cette aimable blancheur, 
3% 8 I Qui tente Thomme & ſur- tout le pecheur. _ 
a Pere du jour, Dieu des temps! Dieu des ages! 
A ces beautes je connois tes ouyrages. | 


_ - | A ce combat, à ce terrible bruit, we 
3 1 5 De mille cris Thöpital retentit; | | | 
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Ils ont ſervi a la France q comme ces Suiſſes 
peints ſur du papier qu'on voit à la N de 
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CHANT E 


Dans le convent on ſonne la crecelle :-.;/ . 
peu Sen fallut que dans chaque chapelle, _— 
On n'etendit un lugubre drap noir; r 1 
On court, on vole, on deſcend du dortoir;... ; 7 
Deja les Sceurs, pour calmer nos rivales, _ „ 
Ont deployè de leurs voix monacales . | YN 
Les tons uſes, les antiques reſſorts. FS Ns . 
Vaine eloquence ! inutiles efforts = | 
La fiere Annette & I invincible J eanne , 
Le cœur briilant d'une rage profane, 

A leur ſermon , a leurs faintes douceurs | 
Ont repondu; mais c'eſt par des horreur 
Les mots ronflants de putains , de ribaudes, 
Ornent cent fois leurs courtes periodes 
Jamais Vair- Vert eduque ſur les flots 

Ne prononęa de {i terribles mots. 


Adx jurements de nos deux combattantes, 
Aux cris affreux des Nonnettes wemblantes, 
Pale, craintif & le coeur agite, 4 
Le Dire&eur accourt Epouvants, 4 

Muſe , peins-nous le bonheur de ce pere, — 
Pour ce tableau reprends ta gravite. 1 F 
Depuis trente ans dans ce faint Monaſtere, 851 | 1 
Le Moine avoit roucoulé mainte fois, 3 
Et confeſſè les plus. jolis minois. 

La volupté, trente chaſtes amantes, | 
Offroient la nuit à ſes mains cateſſantes i 


Bouche yermeille , & gorge que Amour 
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36 LA CHANDELLE, 
| Auroit ſuceè de ſes levres charmantes, 
Cuiſſe divine; un genou fait au tour,, 
Un teint ſemè de fleurs Eblouiſſantes, | 
D une blancheur quĩ faiſoit tort au jour. 

La, ſans dangers loin du fracas du monde ; 5 
Lhomme de Dieu dans une paix profonde 
Ornoit ſon coeur, cultivoit ſon talent: 
Des revenants il connoiſſoit Phiſtoire J | 
Corre&ement liſoit dans le grimoire | 
Comme un ſorcier du Senat de Rouen. W 
Aux coups hardis de Vintrepide Annette, 
Aux cris pergants des ſœurs & de Jeannette; 7 
Le Moine vint au ſecours du couvent. 
Un goupillon armoit ſon bras ſevere. 

Comme autrefois, dans la main du ſaint pere; p 
Le fier outil n etoit plus fi grem,  *' 
Par- tout de poil il Etoit depouryu ; © i 
Dans ce bas lieu tout croule, tout s'ebranle, 5 
Le Reverend ne ſonnoit plus en branls, 
Tintois encor, mais c'etoit rarement. 

En le voyant, Jeanne dit à Vinſtant”: 

Vieux penaillon, parle, que yiens-tu faire? 
Va-ten ailleurs aſperger wor dau Tlaits;! get! 
Crois-tu bete à mon affliction, aan: 
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(e) Pour conſerver le precieux ſouvenir des b& 
tiſes de nos peres , le Parlement de Rouen connole 


encore. . Teloatiers 13 ſorciers. 
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CHANT IV. 
Ea oitiane ton Gies de goupilon? 


4 


Va, ton outil n eft que la foible i image 
Du Dieu fécond qui charmoit mon ménage; 
Lhyver peut-il careſſer le printemps? 


Sans les Zephyrs , Vettumne eſt fans amants. 


Il te fied bien d' inſulter a mes larmes; 


Cours a tes ſœurs porter tes vieilles armes; 


A leur diſette offre ton oiſelet; | 
Lache, courbe, ſans jeu, ſans concenance, 
I! n'offre plus dans fa magnificence 


Que air crochu du bec d'un perroquet. 


Pour Pamender , la Mere Sacriſtine 
Dix fois le jour dans ſa main le patine. 

A ce diſcours, indecent sil en fut, 
Fort ſagement le directeur ſe tut; 
Tres-bien lui prit, il fit ceſſer la guerre. 


Sil efit parle , Jeannette afſurtment 

Juſqu au deluge avec emportement 

Ett ripoſte; car dans ſon caratere, 
Pour demonter ſon homme & ſon . 270 


Jeannette ayoit un furieux inſtinct. 
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"CHANT'V. 


Doſevipnion du Ciel. Marie enyoye Saint 
„ chez, la Terreur. | 


* 
To — 


Uand Albion Fes aux « Dieux 3 4 


Certain Dunſtan, Monarque „ ? 


Etoit fete. L'Egliſe Catholique N. 
En ſon honneur difoit mainte oraiſunn, Sie 
Proſe trainante, & Meſſe où le Demon J 
Avec le ſaint, decoroit Foffertoire, De 
Le memento; car dans ce temps rhiſtoire it e Vie 
Dit que IEgliſe avoit force credit, - 4. Sur 
Beaucoup de ele & point encor d eſprit. Y La: 
A ſes lecteurs la legende zimbeécille (a) Eto 
Contoit alors, toujours en mauvais ſtyle, Ou 
Que par le nez le bienheureux Dunſtan Du 
Comme un oiſon menoit Monſieur e þ MV 

| W e . : 3 Plus 
.(@) Saint Dunſtan menoit le Diable par le nez 8 1 


avec des pincettes ou des tenailles. Les pincettes 
ont EtE long-temps honorees a Londres du culte de 
Dulie. Le jour de la Fete du Saint, les Pretres Bre- 
tons Evangeliſoient en ſerrant le nez des fideles — 
Chretiens entre les ſaintes pincettes, en memoire | 


— 


wy 
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CHANT. v. 39 


Un MSI un Saint, un dévot * a craindre; 

Un pauvre diable en leur main eſt à plaindre. 

Vive un mondain, un Poëte, un Auteur! 

Ces gens ſont bons, ils ont de la donceur,, _ 

Et pour le Diable ils ſont remplis d'entrailles. 

Mais Saint Dunſtan avec ſes deux tenailles , 8 

A Bekzébut ne faiſoit point quartier; 

Et le demon eut beau de ſon meétier 

Avec eſprit dployer les fineſſes, 

Talents perdus! toutes ſes gentilleſſes be. 

N*attendriſſoient Lame du bienheureux. | 

Siecle des Saints, vous fiites dangereux ! | 
Jerome & Jean avoient à leur querelle 

De tous les Saints intereſle le zele; 

Vierges, Martyrs, Veuves & Confeſſeurs 

Sur leur colere avoient verſe des pleurs. 

La Sainte Vierge, indulgente & ſenſible , 

Etoit Emue , & le combat terrible 

Ou Taffreux Jean avoit été vainqueur, 

Dun trait aigu percoit ſon tendre coeur. 
Muſe, peins-nous cette Reine immortelle, 

Plus grande au Ciel que Diane & Cybelle, 

Que les oignons chez les Egyptiens, * 

Et les marmots adores des payens. y 

Au beau milieu de la ſainte patrie A 

Sur -Pare-en-ciel git la Reine Marie; ()) 
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(5) Nous n'ayons point de Reine au Ciel, nous 
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+ LA CHANDELLE. 
Un ſceptre dor 6clate dans ſes mains, 
Un long ſerpent eſt ſous ſes pieds divins: 
Cet animal dans ſa gueule a la pomme 
Qui dans Eden tenta le premier homme. 
Heureuſe fable! ö fruit delicieux1 
Du juſte Adam tu deſſillas les yeux. | 
Sans le Demon, fans ton ſuc, ſans Madame, 
(Ah! que de biens nous a faits une femme 0 
Lhomme £toit bete à perpétuité: 
Femme d Adam, ta curioſite 
Mieux nous valut que ta ſotte innocence: 
Qu auroĩs- tu fait fans la concuſpicence? 
Cracher dans Teau, bailler avec un ſot: 
Sans le peche homme Etoit un nigaud. 
Que le Demon nous a rendu ſervice! 
Peres de Marie eſt la chaſte milice / 
Des beaux eſprits, des brülants Seraphins ; ; 
2 ad cots deux tendres Cherubins 
Dun 


—Bv— — — —— 


n'avons qu'un ſeul Maitre, un ſeul Dieu, un ſeul 
Roi. Marie n'eſt qu'une creature du Seigneur, & 
ſon humble ſervante, comme elle le dit elle- meme. 
Son titre de Reine & ſa puiſſance ne ſe trouvent 
point dans IEvangile, unique monument de ks 
foi des Chretiens. Ces idées de Reine & de ſouve- 
raineté, ſont venues des Moines , des Nonnes , des 
Jeſuites, & de Sur Marie a la Coque, qui 80 
de fl beaux reves fur Je ſacré cur. 1 


C H AN „ 41 
Dun air . ſoutiennent ſes deux voiles; 
Son vaſte chef, orne de ſept etdiles, 


jette un Eclat qui fait palir-le jour. 
A ſes genoux eſt {a brillante cour. 


Tournant un peu ſon derriere A la grace; 
Dun air coquet fon gteluchen Ignace, , 

Fait Pagréable & le joſi gargon. 

Tout vis-à-vis, le vieux Carme Simon ay. 
D'un air benèt coupe des Scapulaires, 
Saint Dominique enfile des Roſaires; (d) 
Frere Bernard en meditation, 

La plume en main, arrange une oraiſon. 
Quelles beautes! la lanterne magique 
N'eſt rien aupres : le ſpectacle lyrique, - 
Ou vingt tendrons dans un chœur diſcordant | 
Font chevrotter les notes du plain-chant, 
N'egale pas cette pompe immortelle „ 

Ni les beautés de la gloire éternelle. 


un Le gros Caillou, Saint-Cloud , 52 Porcherons , = 
eul £43 8 * 9 75 

& (e) Saint Simon Stock. 

ne. 


(d) La Sainte Vierge donnoit autrefois en Pa- 
radis des Scapulaires aux Carmes, des Roſaires à 
Dominique. Cela eſt parfaitement prouve par les 
tableaux qu'on trouve dans les Egliſes des Carmes 
sc des Jacobins, Les Peintres & les Theologiens » 
out dit le favant livre de la W e ont été les Aps- 
res. de la ſuperſtition. 
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4 LA CHANDELLE, 
Menil-Montant & tous leurs environs , 
Du Paradis n'approchent de cent piques: 


| | i Mais, par malheur, ce {our eſt bien t 
3 | Preès Mun tretean retire dans un coin, © 
_ Le Roi David compoſoit des cantiques 

a | Sur Jonathas, Bethzabee, Abſalon , 

3 Ia Ch.. . P.. & la barbe d Aaron. 


= La, le cochon du venerable Antoine, 

1 Beau comme un ccenr , $16gant comme un moine, 
Donnoit la patte auſſi- bien qu un gredin — 
Faiſoit des tours; jamais maitre Gonin 

| Neut ſes talents, ſon eſprit, fa ſoupleſſe; 
Qu' en Paradis un cochon a d'adreſſe! 


| Le vieux Saint Roch rioit avec ſon chien; * if 
8 Monſieur Tobie, en embraſſant le ſien . 
| Montroit ſa queue a mainte jeune vierge ; 

Le fier mitin Payoit ainſi qu'un cierge, 
Longue a plaiſir; le bras ꝙ un faint de bois 
Etoit moins dur; la Fretillon , je crois , 
Auroit ſouri; la queue Etoit honnete; -... 
Pareil objet dans un doux tẽte- A- tete BS 
Attendrit bien la converſation ; FY 
Fille aime un peu ſa recreation. 


Un Bienheureux, celebre dans ſon oe, 
Tony Megane 00 2 a vants le corſage, 


n quan 4 21 


(e) La legende "Y un ata OE: 
tes de ma mere roie; ceux qui aiment encore le 


0 


e le 


CHANT: Wh = 


(Ciroi Chriſtophe , 9. Ciel qu il toit gros!) 
D'un air content diſoĩt: Pai ſur mon pe 178 
Jadis porte le Maitre'du tonnerrey © oo 
Sous ce fardeau je fis trembler TEE 175 % hs 
Notre Seigneur peſoit autant que . $9772 | 
Pourtant alors Dieu n'etoit qu un morveux; VU) 
Et ſans mon dos en paſſant la riviere, 
Lenfant Jeſus ent mouille ſon derriere. 

Certain voleur, toit le bon larron , 
Lui repondit : Pour moi j'eus le nez bon, 
Et bien me prit, en bonne compagnie 


D'etre pendu; grace a mon induſtrie, - wo 

Le peccavi me vint fort à propos. 1 
Pour avoir dit à Jeſus deux bons mots _ 
Il m'a conduit à ſouper chez ſon pere, n 28. wo 
Ou ſans argent nous fimes longue 2 aft 1 1 


D'encens diyin, de gloria patris. 
Un peu plus bas le courageux Denis 


vieux temps & les vieilles ſottifes, trouveront une 
pature abondante dans cette production, 1a honte . 
& le monument Eternel des betiſes de nos peres - 
(HY Lenfant Jeſus, ou, ſelon certains Auteurs, le 
fils ainè de YEtre ſupreme a paſſe par toutes les = 
ſeres de'Fenfance & de Vhumanite; il ne faut ſa- 
voir que très- peu d'hiſtoire naturelle pour etre aſ- 
ſure qu'il 6toir morveux comme nous. L'&pithere = 
ne peut donc choquer que les ſors; 12 verite ne | _ 
sembarraſſe point de ces 'gens-la, | 


Di 


Des wen Gaulois Gtaloit I: 8 510 
Jean Goule, (g) orne des cornes dont ſa femme 


4 


Dans ſon automne chargea ſes cheveux * | 
Par ſes malheurs conſoloit les maris. Fit 
Certain Rheteur autrefois Janſnitte, 1 2 
Manichéen, Quaker & Riéniſte 

Diſoit a Dieu: Des Tage de quinze ans, 
Yallai , Seigneur, avec d'autres enfant? 
Me ſignaler aux combats des Jeſuites ; (&) 
= i „ Je ſurpaſſai dans ces jeux illicites 1 
= | Les fiecles or de Vordre de Jaffa b Fu. 
 - _- _ Mes compagnons ſous ma gloire abattus _ 
Chantoient par- tout mes proueſſes brillantes, 8 
 Abandongoient a mes mains triomphantes 
Les myrthes verds de Tami d' Anteros. 
Le jeune enſant qu'on adore à Samos, 
Au carnaval, amena dans Carthage, | 
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8) Saint Jean Goule fut cocufié par ſa femme. 
| Le bruit de fes miracles tant venu aux oreilles de 
. Madame , R elle plaiſanta' ſon epo miraculeux en 
1  difant : Bon, il fait des miracles comme mon. cu} 
Pete? " Vinſtant le Ciel fignala ſa vengeance ſur le 
WP | derriere de Madame J ean Goul e. Cette femme peta 
een dernier moment de ſa vie. Voyez,. la 6 
| 4 | zende. 15 
_ (4) Saint 3 fait pion. voir 1 confet- 
=_ bons qu il a connu dans ſa jeuneſſe le livre du Na 
quis CC is Jouiſſanee de ſei- mim. 12516 


ne beaut&, dont le galant corſage <0 
chantoit Vame ; eblouifſoit les yeux; 5 
amais , Seigneur, on ne vit ſous les Cieur 

n teint plus blanc, une gorge plus belle. 
Des douces fleurs qui naiſſoĩent autour elle, 
e Dieu des cceurs avoit tiſſu nos nœuds. 
aimois Egle ; dans ſes bras amoureux, 
Ton ſerviteur devint tendre & fidele ; 

Tu fus temoin de Vardeur de mes feux; 

nfin , Seigneur, dans un moment heureux, 
\droitement je fis a ma bergere, 

n gros garcon auſh beau que ſa mere. 
aignes, mon Dieu, donner a mon poupon 
es Robles ſoins qui conſervent Venfance , 
arde ſon coeur de la concupiſcence, | 

e Finduis point dans la tentation. (i) 
Aux pieds d' Eglè je devins inerédule: 
a foi des Saints me parut ridicule, 
t plus encor leur ſuperſtitio un. 
es ſots Hebreux la puèrile hiſtoire 4 
ent fois le jour Etonnoit ma raiſon ; RR 
Plus je liſois, & moins je pouvois croire 

ku meryeilleux de la Religion. _ 
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t induire homme en tentation. L Auteur a pris 


robablement ce * Gail W TEE 
ieale. Nan 


CHANT V. 


(7 ) C Auteur avance ici une impiers, Dieu + ne 4 


46 LA CHAND E E LE, 

A Lame dit-elle, eſt fait a ton image. 1 
Quoi donc, Seigneur, a ce vieux barbouillage, - 2 

A ce limon échappé de tes mains. 

Reconnoit-on ces traits grands & divins 

Que peint ta gloire aux yeux profonds du ſage? 

Pres d'Auguſtin, le ſtupide Alexis | 

Se lamentoit d'avoir quitte ſa femme.” 

Que Jetois fot ! la plus douce des nifits - 

De cent plaiſirs: allo ravir mon ame; 

Mon cœur flatte d une orgueilleuſe erreur, 

De la vertu crut adorer limagqm 

Comme lxion careſſant un nuage, I 

Je nembraflai qu'un fantdme _—_ | ho 


70 * 


O femme aimable! d charmante Sophie! L 
Ton chaſte amour efit enivre mon cceur; G 
Ce Dieu faiſoit le charme de ta vie F. 
Et dans tes bras il eüt fait mon bonheur. V 
Du haut des Cieux Iimmortelle Marie, Si 
Branlant le bout de ſon ſceptre &ternel , fy 
Dun air riant appelle Gabriel: A CR: D 
Eſprit leger, conducteur des familles Aol L. 
Vous qui portez des nouvelles aux filles, „ e V. 
Qui dans Sion flites TAnge gardien © 5 PI 


De Saint Tobie & de Monſieur ſon chien 80 
| Connoiſſez-yous un Saint un peu ee * 


Jen ai beſoin, je veux qu on mene au Diable, 3 Et 
Au Purgatoire , un certain Fier-à-bras, Id 
Meneſtrier celebce dans Arras, | E548 De 
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Reine, dit I Ange, un Prince d'Argleterre, 

Roi faintant s'il en fut ſur la terre, 

Etoit jadis redoutable à Satan; wy 

Ce Souvetain fe nommoit Saint Dunſtan. 

Quand le Demon vouloit livrer bataille 

A fa pudeur, armé d'une tenaille, 

Le nez ſoudain le faint Roi lui pingoit; 

En vain Satan juroit & grimagoit; 

Le fier Monarque a ſes cris inſenſible 

Alloit ſon train; ah! qu'un Saint eſt terrible! 

Pour plaire au Ciel, ſervir le Createur, / | 

II detruirsit le prochain & ſon coeur, 
Pour obeir aux ordres de Marie; | ET 


LAnge appella le Monarque —_— 


Grand Saint, dit-Il, qui, pendant votre e | 
Fütes toujours tedoutable au Demon, 

Vite, au plutòt, habillez vous en moine, 
Sur le cochon du vieil hermite Antoine 
Grimpe ſoudain, & volez vers Arras; 
Dans l'höpital entre deux ſales drapos, -' 
Le cœur ferre dune rage indomptable, . ih 


Vous trouverez un mortel implacable, - /- 


Plus franc cent fois que feu Richard fans peur: 


Son nom eſt Jean, ſon ſurnom la Terreur. - 


Le Roi Dunſtan couvert d'un 2 1 is 


Et leſtement.monte ſur. le cochonn 
Du haut des Cieux gelance ſur la terre. . 
Deja de lein il a vu Angleterre ; a 
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8 LA CHANDEULE, 


Coven- garden, la tavem̃e à Ran, 


Le Lord Gramby , la terreur du Risban, 
Le vaillant George environné de gloite, 

A meritè la croix de Saint Louis 
Wilke entours des Dieux de ſa patrie, 
Brave en riant ſes foibles ennemis 5 
La liberté ceint a tete chèrie 
De lauriers verds dignes d'un * Bous, ; 


| Binck malheureux, victime de Fenvie, - 


Eft condamnè par un peuple inhumain. 

Mylords Paulet, Eſnon & compagnie, 

Au Dieu d' Amour offrent un culte impie; 

Le front couvert des lautiers de Pet, Ro 14 

Ils detruiſoient les myrthes de Venus. n 
Le bienheureux d'un nouveau feu reſpire: 

Ses yeux ont vu I'eclatante mee . 


— 


Chantre elegant; divin Anacreon!!!n!n!n!n!n 4 2 


Deſcends des Cieux, viens chanter Pa empire, 
Et de tes fleurs orner ſon noble front. 
Dunſtan m point ces roſes immortelles, 
Dont tu paris Tamante de Phaon. 4643 enn 
Deja Dunſtan voit ces tours infidelles, 

Ou des Naſſau * ſang audacieux non 


get e 
— — Rk er 0 b 1 4 — 
00 Ia Ducheſle CHamilton, la plus belle Dame 
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CHANT . 


Oſe prayer VEſpagnol & les Cieux. e 
II voit Anvers & la riche Hollande, 

Un gros fromage, une pipe à la main, N 

Un pied dans Teau, Vautre fur la legende, 9 
D' un air epais preſenter ſon offrande ? _=_ 
A Jeſus-Chriſt, au Veau d'or, à Calvin, | "i 
Arras bientdt decouvre aux yeux du faint = 
Ces larges murs, cette ſuperbe place, YA = 
Qui des Frangois voulut braver Faudace; (7) 

A Thopital le bienheureux deſcend, F 

Du bout du nez il ſaiſit le fier Jean, . 5 ==; 
Et dans les airs Vemporte avec viteſſe: _ 

Tel le Demon dans les murs de Lutece þ F 

Vint enlever le vieux Docteur Fauſtus (n+ 3 1 
D le deſert TRY Jeſus. _ 
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(1) Les Axtefiens croyant leur Ville imprenabfe , 
2 dit Voſgien, avoient mis ſur une des portes e 
leur Capitale cette inſcription : Quand les Fran- 
4 gols prendront Arras, les ſouris mangeront les chats. Apres | 
/ la priſe de cette Ville en 1640, un Francois dit. _— 
qu'il n'y avoit qu d ter le P. 3 — 
(n) Fauſtus fut le premier qui apporta en France 9 
Art de Hmprimerie. Il vendit d'abord quelques 1 
exemplaires de la Bible à des DoReurs de Sorbonne Il 
I qui n'etoient guere plus ſorciers que ceux d'aujour- | 8 
 Thui, Les ſages maitres ctonnes de voir dans ces 1 
livres, qu'ils prenoient pour des manuſcrits, plu- = 
beurs fautes d'impreffion répétées dans les memes — — 


0 5 LA C HANDEL L E, 

= encdroits de chaque exemplaire, ne concevant point 

ce phenomene, l'attribuerent religieuſement au Dia- 

1 ble, que ignorance chargeoit alors de toutes les 
= 3 connoiſſances phyſiques qui paroiſſoient. Fauſtus 


; .  Fut apprehend, conduit en priſon , & condamne a 

Etre briile vif. Au moment d'etre la victime inno- 
=  - cente d'une ſi belle invention, il declara ſon ſe- 
© - cret. Le bruit de cette decouverte rendit Fauſtus 


; Wn | merveilleux 30 peuple luz donna gratuitement-le 
: ſobriquet de Docteur, & l'on a cru long- temps : 
- | que le Diable Vavoit emporté, pour avoir imagine A 
5 Art de ITmprimerie, dont les Hollandois ſe ſont a 
ſtupidement attribue l'in vention: c'eſt aux Alle- ] 
_— mands & qui nous devons cette heureuſe trouvaille. I 
1 = L'aventure de Fauſtus prouve qu'il n'eſt point ſalu- I 
=—. - - raire de faire des decouvertes en France, excepte L 
1 les convulſions, qui ſont a ne comme dit Guil- 7 
3 "LK —_—  Vade. 
8 . L 
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CHANT VI. 


Jean : paſſe du Purgatoire dans [ Eafer. : 
+" =_ lui conte fon hiſtoire. 


Non loin "A Groſne (a) eſt un palais antique. beds $ 
Vers ran neuf cent, Vinteret monaſtique 3 
Le fit batir des offrandes des ſots. 18 | 
Le vieux Caron par Vordre de Minos 

De ſa main dure en traca Vedifice ; 

Le fanatiſme orna le frontiſpice 

Dun long cordon de cranes, d'ofſements; 
Un crepe noir gaze ces ornements; 
Lobſcure entree eſt ſous d'antiques bieres; - 
De grands tableaux d indulgences plenieres | 
Parent les murs delabres par Calvin. | 
Hors de la porte eſt un yaſte chemin Ws 
Od de tout temps Ton voit courir les Pretres | ; 
Apres les biens que nos foibles ancetres 
Ont en mourant jett6s ſur leurs tombeaux. 
Contents, heureux, dans le ſein du repos, | 


— 


(% La Groſne, riviere de Bourgogne ou eſt ſieuce 
Abbaye de Clugny, dont les Moines gc. 
le Purgatoire. 
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2 LA CHANDELLE,. 


Les Eglifiers voient fumer leurs marmites, 


Sur leurs foyers ces rimes ſont cites: - 

» Le Purgatoire eſt du ſiecle argent 5 
»» Qui Vinyenta, n'etoit point ignorant, „ 

O feu trompeur , allume par VEgliſe ! | 
Vous éclairez cette terre promiſe 

Od croiſſent Por, Forgueil & le bonheur: 
Le Pretre ſeul en connoit la valeur. of 
O mes aieux; 0 Viſigoths celebres! 


Vos gros eſprits remplis d ohjets funebres ; i 
Voyoient-ils Dieu dans ces feux devorants?-. | 


Un tendre pere a-t-il pour ſes enfants 
Tant de rigueur; & pour blanchir notre ame 
Tel qu'un cochon faudra- t- il dans la flamme 
Brüler tout vif un homme à petit feu? 
Un cul grille peut-ll plaire au bon Dieu 2 
Le cul couvert indulgence plenieres, 
Li on voyoit les douces chambrieres 
De nos Paſteurs, ſavourer ſans &clat 
Mille plaiſirs voles au celibat. 
Leurs fronts Etoient couronnes de Sabine, 
Sur leur jupon de legere etamine 
Etoit brodé le nom fletri 'Onam ; 
Sous leur menton gaze dun voile blanc * _ 
Sont des appas arrondis par VEgliſe ; 
Leur embonpoint, d'une large chemiſe 
Bien rempliſſoit le contour & Vampleur ; _ 
Le Purgatoire entretient leur chaleur. | 
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C H ANT V L 33 
Au bas d'un mont ou coule une onde noire, 
Jean appergoit le ſejour des damnés. 
Champs éternelsl vallons infortunes! 
Seroit-il vrai? VEgliſe nous fait croire 
Que vos tourments ëterniſent la gloire 
Dun Dieu clement qui na d'autre interet, 
Que le bonheur des ètres qu'il a faits? 
De tant d'horreur, Seigneur, es-tu capable? 
Parles, grand Dieu! ſi le mortel coupable 
A tranſgreſſe ta redoutable loi, _ ; 
Te connoit- il? & comment, dis-le moi, | 
Son ceil abſcur verroit-il la diſtance © 
| De ſon néant à ton pouvoir immenſe? . 
1 Le pot de terre eſt fait pour s ebrècher. 
Dans ſes douleurs ſi Yhomme va chercher 
Ce charme heureux, cette divine flamme, 
Queen le formant tu ſoufflas dans ſon ame 
Pour ſon bonheur & non pour ſon tourment, 
De qui tient-il ce celeſte preſent?” 
Ceſt toi qui fis le ciel, la terre & Fon 
Et les beautès qui parent ce grand mo 
Tu fais fleurir les roſes au printemps, 
Dans ces beaux jours tu rends nos cœurs contents; 
Bon en ce monde, es- tu mechant dans Tautre? 
Fille du Ciel, Nature, 6 mon apòtre! 
Le Createur eſt-il, ainſi que nous, 
Vindicatif, colerique & jaloux ? 
Dieu ſeroit-il moins tendre qu'une mere? 
Ew 
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- Efl-il, dis-moi , d'autre qu'une Megere, 
Qui d'un oil ſec pourroit voir ſes enfants 
Ainſi que toi dans des feux devorants ? | 
Merope, helas ! craint bien trop pour Egiſte : 
Un mot d Arbas, un regard, tout Vattriſte ; 
Rachel en pleurs expire ſur les ſiens; 

Et toi, grand Dieu, tu devores les tiens ! 
Le vieux Saturne Etoit-il ton image? 
Mais je blaſpheme ; 6 Ciel! un etre ſage | 


Peut- il penſer comme un ſot Capucin? 


L'enfer n'eſt pas ce que Perreur nous peint. 
Du Createur adorons la ſageſſe; 
Lhomme en ce monde annonce ſa foibleſſe; 15 
Mais dans Venfer il prouve ſa grandeur. 
Si dans ce lieu Dieu pourſuit le pecheur, 
Fut a ſoibleſſe il regle ſa vengeance ; 
Si le coupable ouvre à la repentance 4 
Un coeur contrit, il pardonne & Tinſtant. 


- 


Dieu fit Fenfer pour les celibataires, 
Oui, 
' Quiil alluma ce braſier menagant. 

Il faut punir votre race parjure 

Vos ſens oiſifs outragent la Nature ; < 
Le Createur abhorre le neant. 1 


Jean étonné contemple cet Empire; 


Dans un boſquet ou la raiſon reſpire, 


Il voit les Saints fetes chez les Hebreux 5 | | 


Que Rome encor n'a point mis dans les Cieux. 
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pour vous, eunuques volontaires, i 
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| CHANT e 
12, HON le premier des Monarques, 


Le ſalua d'un air fort gracieux: - 

Ceſt moi Pami, qui, dun fruit dangereux, 

Ai fait eclore & la fievre & les Parques. 
Certain Seigneur qui fait tout avec rien, 
Voulant unir le mal avec le bien, 

Fit le chiendent, les choux & la lumiere; P 
Entre ſes mains petriſſant la matiere, 

Il fit un ſot, & ce ſot ce Fat u moi. - 


Dans un jardin où je vivois & Vaiſe , 
Sans embarras, fans chagrin & ſans loi, 
Avec un os, un peu de terre glaiſe, 
Beaucoup d humeur, il fit j je ne ſais quoi; 
Pour decvrer le nouvel automate „ 
Monſeigneur prit la douceur de la chatte, , 
Leſprit du ſinge, un peu du perroquet, 
L'orgueil du paon, & de ces caracteres 
Il fit ma femme; ò le divin ſujet! 
Jamais Tempe qui vanta ſes bergeres 
Na ſur ſes bords vu de {i bel objet. 

Pour decorer le monde & mon menage , 
Dieu m' amena ce minois ſeduiſant : | 
Vois-tu, dit-il, ce magnifique ouyrage? ? 
Quand ſur 1a boue imprimant mon image, 
Je faconnois ton corps lourd & peſant, 
Pas n'ai faifi ce teint blanc, ce corſage, 

Cet air frippon , ce bel ceil agagant ; T 
* mon portrait tu n'#tois qu'une Ebauche; 
E iv 
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Ce joli rien ſorti du coté gauche, 


; Etoit un os, qui te chargeoit le flanc ,* 
Ma main Tôta pour ten faire une femme. 
Ce beau diſcours ne plut point a Madame: 
3 Pas n'aimoit trop les propos ennuyeux; 8 75 
HF La vanite reſpiroit dans ſon ame, RT 
1 2M Et Tamour- propre Eclatoit dans ſes, yeux, via 
| * 7 Notre Seigneur, dun ton triſte & pieux, gr 
_ - Dans 1 un ſermon peignit la gourmandiſe; 
Enfants, dit-il, craignez la friandiſe; © 
= Dans ce beau lieu Jai plante de at * 
P runiers, pommiers, excellent San. Gerben. 
= | Des cas-pendus , de la reinettegriſe, 
=. Cuiſſes-Madame ; au milieu tout e * d 
1 Un certain fruit; (3) fi vous touchez jamais 
1 A ce fruit-la, c'eſt fait de votre race 
Du bien, du mal la ſcience 2 170 » 4 my ? 
—= E &clairant votre ere s Fes 
2 MIrritera : car je ſuis irrité FS ee 
: Quand dans ma main un automate bas; * 
Souvenez-vous que c'eſt Dieu qui vous die; 
: Et quand il parle, il veut Etre ecouts. 
— | — — — _ — 2 9 


. 5) Moite indtrult dans 1a ohiloGophie as . 
tiens, a imité dans la Fable de la Pomme , la 
3 maniere denſeigner de ces peuples, qui, ſous * 


emblemes i ingenieux A , propoſoient and VErites les plus 
fimples. f " en AF” 


Tel Brioche, dune rage ſecrete 


Etoit coquette; à chaque inſtant Madame 


Dun long ſerpent pris la figure étrange, 


Les deux gros fruits que la queue accompagne — 


Nous &tions nuds, fans honte & ſans pudenr, "8 
, * * 
9 alt que hi nature z ; 1 
—— W — Iman — 1 
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ANT VI. 


Se ſent épris, quand une marionnette 
Caſſe ſon fil ou briſe ſon reſſort ; 
Dans ſon courroux, il donneroit la mort. 


Or, Virago, (e) c'eſt le nom de ma _ | 7 


_ = 


Alloit, venoit du cots du pommier. 
Certain demon', animal familierr 4 
Tres-beau diſeur, il parloit comme un Ange, 


a — row 


Plaga fa queue entre deux groſſes pommes, 8 * 
Et la faiſdit fretiller joliment. 201 F, 
Que le Demon ſait bien tenter les hommes, a 
Frapper au but, faifir adroitement is 3 
Le cdt6 chauve & le cœur une femme! 
Dans les enfers pour culbuter une ame | 
Que lui faut-il? un deſir ſeulemennt. 
Ce jeu badin amuſoit ma compagne; 
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La raviſſoient & chatouilloient ſon cceur ; 


© Virago, nom de la premiere femme. Ce ſo- 
briquet danne par le Saint-Eſprit ſeroit aujouid hui 
ridicule; nos belles Dames de Paris ne voudroient 


point paſſer pour des Virago. Virago bgaifie. ſorti 
de Thomme,' 
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8 LA CHANDELLE,. 
Rien ne troubloit notre innocent ne, gc 
Ma Virago, depuis cette aventure, 
Me parcouroit plus attentivementz | \ - 
Sous mon menton elle vit un ſerpent; | 
Sitdt lx Pelle empayxna le reptile, If 
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Dun naturel vraiment fait à ravir, 

Prit dans fa main un ton, une elegance ; 1 
Son maintien grave appelloit le plaiſir, 
Et provoquoit notre concupiſcence,  _ 

5 A quoi, Fami, cela peut- il ſervir ? ; 
Mais dans ma main ton ſerpent eſt bien dle 2 

Comme il grandit l sil avoit la parole, df 1 5 

Cela diroit les choſes joliment. 1 5 1 
Dis-moi ?. pourquoi n'en ai-je point autant? 
Entre nous deux partageons comme frere. 
Tiens, la moitié , mon cher, me ſuffira. 
Mais rèves-tu? .. comment Ster cela. 

Ca feroit mal? .. voila bien du myſtere ; * 

8 nous fait mal, grand benet, on crira. "4 

Allons , voyons... tirant Eve de peine 

Du vrai bonheur je rencontrai la veine. 

Le tendre Amour applaudit à ce jeu, 

Et le ſecret courrouęa le bon Dieu. 

Un ſoir il vint, c'6toit un jour de fete, 

D'un ton plaiſant il nous lava la tète, 

Nous ehanta pouille, & me dit: Voyez-yous 

Le grand Docteur, il en fait plus que nous. 


» 
* 


Wes 


7 ut. n 
; r * „ 
SST 7 _— Maas ——_ — 
i 8 


Il vient denter ſon ſavoir fur Madame; 
Dieu fit la fille, & l homme fit la femme; 
Etres forméès de boue & de crachats, 
Foible limon, dont j ai fait deux ingrats, 
La bienfaiſance 6toit mon diademe , 

Et la vengeance aujourdhui ceint mon front; 
Sortez d'ici , ma juſtice ſupreme : 

Sur vos enfants vengera cet affront. © 
De fon jardin il nous chaſſa ſur Yheure : 
Eve voyant mes yeux mouilles de pleurs, 
Me dit: Mon cher, oublions nos malheurs , 
Va, le jardin ne yaut pas qu'on le pleure 
A mes appas attache ta conſtance, 
Ton cœur me reſte, eſt- il d autre bonheur? 2 
Le Paradis, le pommier, Monſeigneur, 

Ne valent point notre concupiſcence. | 


* 
| = 


A tm eee —[—F a 
— 1 * o 1 * , * 
* - * - — — = — Y S 
1 — 2 


" . ” 
—— 
W__ * 


- 


. Ma 
Pa pow © — 
nd 
ads d 7: 


. 
- 
* 1 v — . 5 » 
_ 9 - 
: Nog by - 3 | 
P ˙ . - 
i "ET 8 nn. at a 5 ts 
ny * — - 7 * be. 9 1 T 


2 * 


— 


_— MP. om yarn — 


— 


6 LA CHAN DELL E, 
CHANT VII. 


Jean Sentretient avec J acob & u 
I Ean vit plus loin un certain Tuif n 5 
C'etoit Jacob; il a vole ſon frere. 
Ami, dit-il, un oncle de ma mere 
Fourbe, menteur, (Laban Etoit ſon nom, ) 
Avoit pour bien & pourveir deux fillettes. 
Deſir me vint de faire ces emplettes: 
Lune &toit belle & faite pour Vamour, | 
Un ſein naiſſant, mais un ſein fait au tour, 
Croupe, Dieu ſait! une taille legere, 
1 Deux yeux fendus comme Pon nen fend guere (a) 
Cauſoient a Vame un doux raviſſement: 
e's = Lautre , au contraire , efit pu devotement 
Prier le Ciel de Vembellir encore. 
Pour obtenir le tendron que j adore, 
Sept ans entiers je ſervis chez Laban. 
Le temps fini, mon parjure beau- pere 
Pendant la nuit m'amena doucement 
Sa fille ainee ; & loin de la lumiete, 


L 
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(a) Si Pexpreſſion choque les petits, petits, pe- 
tits Auteurs delicats de Paris, ils pourront lire: 
Comme Uon en voit guere. 


CHANT VII 6 


Je la chommai, la nuit tout chat eſt gris. 

Je la trouvai belle comme Cythere, 

Dans le plaiſir douce comme Lais. 

Le jour parut, je reconnois Fance. 
O ſort cruel ! ô fatal hymenee ! | 

Tout furieux je deſcends chez Laban; _- 
Oncle barbare , aurois-tu le talent 

De te jouer de ma credule flamme! 

Jaime Rachel, tu la dois a mon ame; _ 
Je Tattendois, qu'ai-je vu dans mon lit? 
Fille du Ciel, d redoutable nuit 
Pourquoi potter tes ombres au pcs] > 

Dieu des pavots ! que n'as- tu dans un ſonge 
Enveloppe ſa rivale & mon coeur? x( 
Tout beau, Jacaut, calmez votre fureur; 


Bon Dieu ! faut-il que le chagrin yous ronge? 5 


Comment pour rien vous jettez les hauts cris? 
D'un mal plus grand que le Seigneur vous garde! 
Vous avez cru manger une poularde 

A cuiſſe blanche, elle etoit aux pieds gris. 

Ah! rougiſſez de votre gourmandiſe; 

Oſez-· vous bien ſortir de votre Etat? 
Comment, chaſſer dans les champs de I Egliſe? 9 
Vn payſan en- ſi delicat? 
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+ (9) Les Prirres dans ce temps-14 Etolent deja 
Kian, & ces Pretres ẽtoient * doute de la race 
de Melchiſedech. 
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62 LAC HANDEL L E, 
Ca voulez vous ſervir mon écurie 
Sept ans encor, & puis ſans tricherie. .. 

Sur mon honneur, dès ce ſoir ou demain , 

Je conduirai Rachel dans votre couche. 

A ce marché Peau me vint à la bouche, 

Je vis la belle unie à mon deſtin. 

Fruits precieux d'un double mariage , 

' Quinze marmots , affamoient mon menagez _ 
Je gagnois peu, je n'avois point de pain; 

Au triſte aſpect de ma vaſte miſere, | 

Je vis pleurer mon terrible beau- pere: * 

Faiſons, dit-il, un accord entre nous, 

Pour vos enfants Phumanite mexcite, 

Les agneaux blancs qui naitront dans la ſuite , © 

Des ce moment, mon neveu, ſont pour vous. 


” Vetois ſorcier , comme on Teſt au win ol 7 
Du grand Albert } Jayois lu les Ecrits; (9 


7 . a ne Villa e ee pas * 

que Jacob ait lu le Grand Albert; pour le convain. 
cre, voici un raiſonnement᷑ vraiment theologique : 
l eſt aſſurè qu un Crucifix Neapolitain a parle 4 
Saint Thomas; vil eſt demontre que le Crucifix ait 
parle a ce Docteur, il eſt probable que ce dernier 
a parle a Jacob; parce que la diſtance du Crucifix * J 
à Saint Thomas eſt plus grande que celle de Saint | 
| Thomas 4 J acob, & qu'il eft enfin plus nature! aj 
qu'un homme ait eu une converſation avec un 
autre homme, qu'un Crucifix avec un homme. 
Thomas en parlant a Jacob lui a aſfurẽ ment IIs 
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Je me ſervis de certains bois blanchis; | 

Cette couleur frappa Poeil des brebis, | 

Et d'agneaux blancs je groſſis mon 1 | 

Que les deſſeins du Seigneur ſont profonds! 

Dieu ſe rangea du cdte des ftippons ; ; — 

Jen etois un, je Tetois par fa grace. 

Ce tour malin m'attira la diſgrace 

Du vieux Laban, qui, jaloux de ſon bien, 

De ſa maiſon me chaſſa comme un chien. 
Sur les gonfins de la terre promiſe, 

Loin de Tabor, ſous un ciel nébuleux, 

Jean rencontra le celebre Moiſe, 

Qui, pour peupler promptement ſon Egliſe, 

Dans le deſert fit perir les Hebreux, 

Son front cornu , couronne de yerveine , 

Glagoit d effroi les rives du Jourdain ; 

Un baton noir dans ſa main inhumaine 

Sembloit encor menacer Benjamin, 

Ami, dit-il , le jour de ma naiſſance - 

Sur I'onde errante on riſqua mon berceau ; 

Le Dieu du Nil, touche de mon cw 

Vint marracher du vaſte ſein de beau, 

Au bord greg. fleuve od les Jeunes N aiades, 
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Abert le Grand ſon profeſſeur, & par- la Jacob a pu 
apprendre les ſortileges d' Albert. Ce raiſonnement 
paroitra un peu bete: que faire? les e g | 
12 5 'expliquent -powt 9 . 


= 6 l. A CHAN DELL. E, 
Ie blonds Sylvains & les Hamadryades 
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Dun roſeau verd tendrement ein. hd 
| Wy 5 Od le cryſtal. q un onde tranſparente 84 
1 1 N | Trompoit toujours la pudeur innocente 
Des ſœurs ꝙ Atlas, qui ſouvent s'y dere. 
Die ce bain pur ſortoit une Princeſſe. 
aloux avoir careſſè ſes appas, RN 
3 Ie fleuye encor promene avec tendreſſe 
We Les doux atttaits qu'il a vus dans ſes bras; 
' Son onde errante en conſerve Vimageg  _ 
5 | Nais encor etoit ſur le rivage-/' 
A demi-nue: elle yoit ſur les eaux.  _ 
Voguer au loin ma legere nacelle: 2 
Nymphes, que vois-je? & Ciel lis Ecria-t-elle, 
Un jeune enfant expoſe ſur les foal: vt =o 
Fille de Rhee! © Lucine -fidelle! 
Viens Vamener dans les bras de Nai 1 
Loe Dieu de Chypre attentif à ſes eris, | 
Sur Tonde humide &tend deja ſon alle, | 
Les Alcyons S'elancent de leurs n c 
Le ſouffle doux dont Zéphyre careſſe 
Le ſein des fleurs, la robe du printemps, * 
> Me precipite aux pieds de la Princeſſe, 451 
„ Le tendre Amour dans ſes bras careſſants. 
Ia ſage Egypte eleya mon enfance ; z 
Avec grand ſoin ſes Pretres reveres , 5 | 
De art des Neis mappricentya ſcience, , WY 
Du grand Apis Jes, myſteres ſacres., ... /- 
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CHANT VIE. 
Lair de la Cour effraya ma foibleſſe; _ _ fa 
Fier d etre ingrat, je quittai la Princeſſe, 8 
Tallai garder les troupeaux de J thro: 
Tel autrefois des bras de Calypſo, - 
Un jeune Roi conduit par la Sageſſe, 
Sauya ſon cœur des pieges de Amour. 1 Y 
Au pied d'Horeb, au declin Fun beau jour, = 
Des Francs-Magons Jappercus la lumiere; _- _— 
Le Venerable, au milieu d'un buiſſon, + "7 "II : 4 
Me dit Mon frere, &tes-vous compagnon, + I ; 
Maitre, apprentif, Ecoſſois, Trinitaire? (d) — 
La donner - moi le ſigne du Magon, Et = 
Lattouchement , & dites-moi le nom N 1 
Dun des piliers? .. Mais cet homme ricane. 1 
Me tromperois-Je. .. tes vous un profane? 6 | 1 
Comme il regarde.,. il eſt bien curieux, | 
Eloignez- vous au plutôt de mes yeux, 
Pretendez-vous connoitre nos myſteres? : == 
Point ne ſaurez comment boivent les freres. 2 
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(4) U y a parmi les Francs-Magons, différents 
res de lumiere. Outre les Apprentifs, les Com- 
pagnons & les Maitres; les Freres éclairés des der- 
niers myſteres diſtinguent les Elus, les Ecoſſais, 
les Chevaliers de Aigle, de FEpee, la grande mai- 
triſe d'Orienrt, les Chevaliers de Saint Jean de I- 
ruſalem & les grands Princes Trinitaires. Tai Thon- 
neur d'etre revetu de you's ces dignites , je n'en 1 
* | _ 
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Le Venerable apres quelques moments, 
Me dit: Lami, je ſuis avant le temps; 
Ma main tira du ſein de la matiere 
Du foible Adam la kragile p6uſſiere . ; WM 
Ma voix puiſſante anima le neant, - 
Du vieux chaos je pris le diadème; 
La volonté, la raiſon d'un tyran 5 
Dit la Sorbonne, eſt ma regle ſupreme. 
Mon nom ſuperbe eſt le Dieu du long nez. 0 
Le ſort affreux des Juifs infortunés, | 
Leurs cris percants ont touché ma 13 3 
Cours a Memphis annoncer ma puiſſance ,  -— 
Va dire au Roi que Jaime les Hebreux, 
Que p; ai fait chom de ce peuple crafſeux, 25 
Ladre, vilain, pour embellir la terre; 7 q 
Un jour mon fils du ſang de ces lepreux | « 
Arroſera les chardons du Calyaire. ny | 


Comment, Seigneur, porterai- je vos loix l 
On n'entend point diſtintement ma voix. 4 
Un-yieux Rabin, le couſin de ma mere, 1 

A ma naiſlance a fait certaine affaire ; | E 
I me rogna, non pas le bout des doigts, | oo 
Mais autre choſe; il eut mieux fait, je ctois , 

De me couper le filet à la langue; 4 
Point ne ſaurois dire un mot de harangues * 4 
3 ES RR ri 
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(e) Titre DRY” que Jehova ou dne prenk 
dans IEcriture- Sainte. BF . 


lends CHANT . 


Sans le flatter, comment parler au Roi? 
Te manquerois 1 Seigneur „ a lætiquette, 
Les courtiſans ſe railleroient de moi. 


Va, ne crains rien, & prends cette baguette, 


Cours a TEgypte inſpirer la frayeur, 
De Pharaon va braver la colere; 8 
Pour le damner j; endureirai ſon coeur. 


Les Rois ſe croient les maitres de la te * 


Dis, la Nature a-t- elle fait un Roi? 

Va, les mortels n ont qu un maitre, c'eſt moi. 
Enfants galleux (f) de la terre promiſe, 4k 

De Pharaon briſez le joug de fer. 


Fuyez VEgypte, & courez ſous Moiſe 
Chercher la mort aux ſables du deſert. 
Son fier baton flechira les obſtacles, 


Jamais Merlin ne fit tant de miracles j | 
Et Zoroaſtre, admire du Perſan , 15 
Aupres de lui ne fut qu'un ignorant: 


Lart merveilleux de la Pyrotechnie (g) 
Etonnera vos regards incertains, 


ah 


* 


77 Les Juifs couverts de lepre & de gale , furent 
chafſes de VEgypte. Moife ſe mit a leur tere, & 


alla fonder dans le deſert cette Republique d uſu- 
riers, de feſſe - Mathieux, de vilaiss & de frip- : 


pons. 
 (@ La Pyrotechnie, ou Part des LR artiſices. 
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5 Des riens ſaerès entoures de e 


68 LA CHANDELLE, 

Et le Vie Tor fondu par la Chymie () 83 

W er! votre argent dans ſes mains. 
En vrai tyran je rẽgnai ſur mes freres; wy 


; 
* 5 
1 


Aﬀermiſſoient mon empire naiſſant; 


Le Dieu d Iſaac me montra ſon We oY 
Car un mortel ne peut voir ſon devant. 


Je 6s des loix , ma politique altiere 
Dia ſceau du Ciel ſcella leur caratere, 


Vn grand ſucces illuſtra ma carriere, + 


Et je devins fameux dans VOrient, -_ 
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6% Moiſe ayant beſoin Cargent pour conquerir 
la Paleſtine; imagina avec Aaron Vaventure du Veau 
d'or. Il le fir fondre, & jetta les cendres dans la 


mer, dans un endroit on il ſavoit bien de retrou- 


ver or. | 1 { 1 


(0 un homme qui afure d' avoir vu le derriere 
de Dieu, eft un. inſenſe qu'il faut mettre aux pe- 
tites maiſons; parce que tous les honn&tes gens. 
croyent fermement que Dieu n'a ni core , ni devant, 
ni derriere. 
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CHANT VILE va 


Hiſteir 4 Pinnoeent Joſeph. | 


De la vertu 5 vante la latin: - 5 5 
ro plat ee eee is 
Le fier Brutus, le plus grand des Romains, 
Ne ſuivit qu elle, il sen plaint dans hiſtoire. 


A la chercher Platon perdit ſon temps; 
Dans mon printemps j ai cultive Fingrate , 


Je rai compte que de triſtes moments; 
Trajan, Titus, le vainqueur de 1Euphrate, 
A fa chimere ont offert leur encenʒ 5 

Laffreux Neron ſous les yeux de Seneque 
Quelques moments adora ſon erreur. 


Des Muſulmans VApdtre ſeduQeur ; = 
Le fer en main, la precha dans la Mecque ; 


Pierre dans Rome en a fait fon bonheur. 


Dans ſon roman I Auteur de Telemaque. 
Veut embellir ce fantdme trompeur ; 
La raiſon plaint le fils du Roi dItaquez - 
Mais d Eucharis elle adore le cur. 
Vn Genevois, pour lame d Heloiſe, 


Habilement en a fait un poiſon; 


Un Moine obſcur; ſen Saint Francois Ake. 


A * pour elle un groteſque cordon. 
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36" LA CHANDELLE, 
Benoit, Pacome , Antoine, Hilarion, 
Dans le deſert ont jeünt pour-lui-plaire; 
Frere Guſmand (a) la mit dans un Rocire, . 
Frangois de Paul dans la foupe a foignon, (5) 
Le vieux Simon en fit un ſcapulaire, 

Bruno lui mit un peſant capuchon. 

De la vertu chacun fit une image; 00 
Mais le bon ſens a ri de leur tableau. = . 
Un jeune Hebreu lui rendit fon —_— 4 
La chaſteté, la couronne du ſot, 

Fut autrefois ſon triomphe & ſa gloire; 

Vous le verrez, Lecteurs, voici Thiſtoire, 
Le Dieu des Juifs la dicta mot pour mot. 
Jean vit plus loin un devot perſonnage, wi 
C'ttoit Joſeph, le joli cavalier!” 
Parmi les ſots, les gens de ſon village, 
Il ſavoit lire, il paſſoit pour ſorcier. 
Je fus, dit-il, deteſte de mes freres, 


8 
We A ; * * n 


= * VT Tz” * * = a a W—__ „ 
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(a) Gufmand , nom de faint Domini que, qui n- ; 


toit point aſſurẽment de cette illuſtre maiſon com- 


me le pretendent les Jacobins. Voyez ſur cela les 


Bollandiſtes. 


(b) Le Fondateur des Minimes à cru que Ihuils 
dans la ſoupe Etoir la perfection de la perfection; 


voila pourquoi les Minimes mangent de Thuile. 


Helas ! mon Dieu, votre perfection ne ſe trouve 


que dans le cœur du Philoſophe. 
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CHANTV HEL. -.- 77 25 
Yavois jadis fait quelques ſonges creunr, 
Et raconte qu'ils celebroient entre eux 
Des Loyola certains mechants myſteres, 
Que je dirois, s ils n'etoient pas honteux. 


Je fus vendu, conduit en eſclavage ; 
Chez un Seigneur de la Cour de Memphis. © 
Ce courtiſan, vrai martyr de Puſage, N f 
Vouloit encor ſur le ſein de Lais 
Cueillir lui ſeul les roſes du belle age, V 
Plaire 4 Yamour avec des cheveux gris. 15 | 
Son juſte-au-corps & fa large brayette, 


Portoit encor la brillante Etiquette 


Du temps d'Herode & de Farriere-ban. ; | 15 
Sa jeune épouſe incertaine & volage, 
Touchoit le cœur; un minois raviſſant, 
Certains appas, Ciel ! quel galant corſage!... 

Mais dans ces bras, mon ami, je fus ſage, 2 
Et ce jour- là je fus un innocent. 


Pavois un nez, un peu long pour mon age; 
En plein midi Yombre de ſon profit 
Me deroboit la moitié du vifage.. © _ - 


Ce nez : fameux Etoit droit comme un fil; ; 


* . * 2 1 * 


2 ' — N 


(e) Dom Calmet, le credule Hiſtorien des Vam- 
pires, nous dit que les Dames de Memphis avoiene 
des vapeurs a aſpect du nez de Joſeph, Voyer les 
Ouvrages de ce ſavant Benédictin. | 


* - 


7 L. A CHANDELLE, 


u enflaraina le coeur de ma - pans 
Eliſe avoit les vertus de la Cour, | 
| Beaucoup Fefprit, encor plus de fol; p 
Sa voix plaintive appelloit la ſageſſe, 
En ſuccombant aux efforts de amour: 
Mon cher Joſeph, votre nez mintéreſſe, 
Il eſt bien fait, ſa taille me plait fort, 
3 voyant, je ſens certain tranſport, 
Je me conn6is... Quoi , moi de la tendreſſe 
Pour un manant?... Mais pourtant fa jeuneſle.., 
Si la raiſon.,, mais la raiſon a tort, 
Sans paſſion comment uſer la vie? 7 
Près de Junon le chaſte Hymen s' endort, 
Le court moment d'une tendre folie | 
Vaut cent fois mieux que les ans de Neſtor. 
Ia, dites-moi .., perſonne ici n'econte ; 
Ne cachez rien, parlez-moi fans detour ; 
Jeune & bien fait, vous avez plu ſans doute 
Dans les hameaux : on y connoit amour; 
Collette eſt belle, une taille legere, 
Un-joli ſein que couvre la pudeur, 
Et quien jouant ſur Ia verte fougere 
On laiſſe en proie aux regards du vainquenr, 
Vous captivoient... peut- etre la Bergere 
A vos deſirs .., quoi, vous ne dites mot? 
Quoĩ, ſes appas?.... Que ce gargon eſt ſot! le 
 Navez-vous point derobe certain gage? 
Perdu votre? 0 non, grace au Seigneur! 
3 — 2 
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CHANT, „„ 
Ceſt un ifor, on le garde au village, PEO 
Et c'eſt Vhymen qui cueille cette eur. 
Mais à la Ville, ob le caprice engage, | 
Ou le plaiſir ſouvellt detre. volage . 1-38 
Forme ces nœuds, connoit-on ce bonheur ? 
Il a raiſon, ., mais... comment il eft ſage! 
Dieux, qu'il eſt beau, dites-moi , m aimez-Vous; ? MY 
Madame, 6 Ciel! vous avez un époux: 6 
| Pouvez-vous donc... je connois innocence, 225 
Quoi la pudeur... excuſez mon Glence, 28888 
Mon front rougit... vos coupables deſſeins . 
je voulus fair „ la Princeſle indiſcrete | 
Deux fois voulut ſaifir mon aiguillette. 
Te ſis un ſaut, jechappai,de ſes. mains; 
En me ſauvant, a cette debauchee 
vabandonnai ma culotte brechee. | 
Son coeur honteux , dans ces affreux moments, 
Pouſſa dans Pair mille cris eclatants ;* 
Son époux vint : Ah! mon chat, (d) lui +, 
Ton ſot laquais d'une chaine del | 
Vouloit briſer les legitimes nœuds; e 
Lhonneur mempkchs. 9 Thorribles WL _ i 
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* 
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9 Mon chat, 8 care hit les bel: iy 
les Dames de Paris regaloient leurs Epoux'en 1760. 
Aujourd'hui le terme à la mode & le plus careffany 


„ 1 
Grecque, F. ; teri 7 4 A 7 
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2. LA CHANDELLE, 


Lhonneur toujours &claira ma famille, Is 
Vous le favez... car Jetois encor fille Meth 
Lhonneur alors, . Ah! le crime eſt. affreux!_- 
Un vil manant de M&ſopotamie... 
Je vis encor, arrachez-moi la Vie... 
Comment! un gueux vouloir me violer? 4 
Ceſlez vos cris, & de grace, Madame, 
Nommez au moins Thonneur ſans vous troubler. 
Vous violer... ah! le crime eſt infame $ 1 
Et nos aĩeux rauroient puni jadis; 
Le fiecle change: aujourdhui dans Memphis 
De violer qui veut prendre la peine? | 
Eſt-il, Madame, une ſeule inhumaine? — © 
Tala eſt. morte, elle <roit dun pays. 
O temps! d Ciel! que Je ſuis malheureuſs! 6 a ; 
enen, voyes cette culotte affreuſe; | 
| Quoi, le coquin ſur. mon front conjugal | 
Vouloit planter, .. etiez-vous la coëffeuſe? 
Chere moitié, le trait eſt deloyal, _ R 
Comme un Héros, je ſais qu'un manant baiſe; ; 
Mais ſans. culotte? Ah! cet original 
Pouloit jouir du plaiſir à ſon , 5 
Le favourer en Fermier General. + 
Je prends ſur moi le ſoin de la vengeance; 
Des ce moment, puniſſons Linſolente. 
0 Hola, mes gens! qu'on le mene en an 5 
Dans un tombeau creuſ par le . 8 
WF Od Ry. la cruelle Albion , | * I 


 £,CHANT.VIITL * 75 

' Charge de fers, d honnèeur & d'injuſtice , 
L'Amiral Binck attendoit ſon ſupplice. + 

Un compagnon partageoit ſa douleu; 
De leur cachot pour diſſiper lhorreut 

Ces gens. revoient, .quelquefois le menſonge > - 
Tarit les, pleurs qui tombent de nos yeux. 


Binck trons vit la nuit dans un ſonge 
Son chef charge d'un panier monſtrueuxk; 
II Etoit plein de ces plaiſirs des Dames 
Dont le badaud ſe régale A Paris 
Plaiſirs d&cents qu'on peut donner aux femmes 
Sans ombrager les fronts de leurs maris, 
Sur le panier Margot Ia ravaudeuſe, | 
La Leſcombat, „ Javotte VEcoſſeuſe, 10 3 
Avidement devoroient ces biſcuits; - . 
Quel reve affreux, diſois-je à I Inſulaire, 
©. jour terrible I. un conſeil ſanguinaire . 
Va te traiter comme ſes enn ems 
V fuſilier buts WH ton 1 crane * 


22 


* os 4 


Tire en virant le bout de ſon canon | 
Le chien Sabat, une pierre étincelle; 
| Helas !-dans air a Finſtant ta cervelle 
Vole en Eclat, & d'un durable affront 
Couvre en tombant la feroce Abion. 4 
Ange Hei, me üt: Tam ptephtie, _ 
Mon ſonge eſt beau, je n'ai rien ſur la töte, | 2 
Bien men croicez, en voici la raiſon; 2 


' 76 LA CHANDELLE, 

Point n'ai de femme, & ſuis encor garcon. 

; |  « Pour mille gueux qui dans ces temps of Wann 
| A la Courtille humectent leur miſere, 
. — _- Fai magaſin de vin gros & nouveau, 
| 4 Pen vends beaucoup, mon nom eſt Ramponeau. 
$ Hier dans la nuit monte fur deux béquilles, 
Preès d'un grand puits, au fond daun magaſin, 

Airſi que Dieu je changeai Veau en vin. 

Ce reve eſt beau, je my vois point de filles, 

Pas meme un brin, il doit plaire au bon Dieu; (e) 5 
= Avant trois jours vous quitterez ce lieu: | 
= Pres des remparts où la molle indolencse — - 

3 | Dans des chars dor promene Tinconſtance, 

Vous tromperez les Fauxbeurgs & Meniphih. 

Or, mon ami, quand chez vous les Marquis, 

Les Courtiſans, chenilles de Verſailles, 
Jront trinquer, boire avec la canaille, 
Au nom du Dieu! mon cher, bogen d moi. 
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TR Par trois ferments il me jura ſa foi. / 
| * g . * = OY . % 291 . N = 2 4 
| ) —_ — Ar | r 
— 0 (e) On ne congoit point ici le ſens du faiſeur 


d'Almanachs; il faut qu il ait penſe d'après les Ca- 
ſuiſtes, pour trouver un reve beau 4 cauſe qu "1 | 
n'y a point de filles, & croire qu'un reve ſans filles | 
- plaife Cavanrage à Etre ſupreme quiun-r&ve on 
: = a des filles. Les Lecteurs ne ſeront point de 
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ſon. avis; rèver pour rever, il prefereront'un rè ve a 
on il entre des alles g fur. tou cans le denouement 1 
aal rere. — 23 A : N A WL 


ANT VIIL 7 


Un wen ſe parjure ſans peine. 1 
f " = 
Favois Veſpoir de voir briſer ma chaine _ 


Abondamment la miſere & les'maux, , E 0 


Ces ſept Fermiers ont mange la Boiſſiere, 


Au Tonge, heureux que feroit un bon Roi; f a 


Pour mon malheur le Roi ne revoit guere; 

Mais ſon Miniſtre ayoit r&ve ſouvent. () 

Enfin, le Roi fit un ſonge effrayant,,  _. — 
Ou les DoReurs trouvoient bien du 3 , 


Dont ſe moquoit le malin courtiſan. 1 
Dans un palais ou Tavide finance 4 f 
D'une urne vaſte épanche ſur la France _ = 


Le Roi voyoit ſept Fermiers Generaux _ _ 
Qui ſut leurs pieds n'toient pas encor fermes, -" 
Gens malotrus, ſans naiſſance & ſans noms, | 
Maigres, petits, ladres, ſots & frippons, CE 
Tels qu'ils ſont tous en entrant dans tes fermes, — =_- 
Ce fatal ſonge intimida-le Roi; ö 1 
En s &veillant il veut ſavoir pout que 1 
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« 5 Joſeph n'en veut point ici au ſage Miniſtre 
qui gouverne actuellement TEgypre. Il connoit les 


grands ſoins qu'il ſe donne pour ſoulager le peu- | A 


ple , encourager Agricultute, illuſtrer la Marine, 5 3 
le Commerce & les Arts. Il entend ſans doute un | 4 


ancien — ebene qui faibic des | 
reves, | „ 
- * | Gi TT 4 \ | | 


—. 
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De Ramponeau le Roi parloit ſouvent, | | boy | 
Ainſi qu "I" fait de Tam Pompignan; (g) 
I fat pat la- que Jexpliquois les es” 7 
Plus joliment que le Mouphti Latin. 
Quoi; diſoi al, Jes Dieux du genre humain wy 
Seront toujours entoures: de —_— 0 "Ty 
La verite wapprochera point deux? 1 6 
Ne cherchons duelle; & VEgypre i ira mieux. 


Jentre a la Cour: un air de complaiſance 
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Me prit au _nez, Jeus preſque des vapeurs ; > : 2 


Ces lieux ſont pleins de vils adorateurs 
Toujours eraignant Torage ou le tonnerre, 


— 


Liches, rempants, fourbes toujours polis. 2 8 


Ces vermiſſeaux ne vont que terte àᷣ terre, 
Et ne ſont grands quaux regards des petits. 


Je m'tnoncai, mais avec eloquence. 4 N 3 | 
CY 


Grand Roi, lui dis-je, 6craſez le fermier or 


Un Roi cheri reſt jamais ſans finance ; 11 


On vous adore, amour | eſt, Fabondance ; ws 


| Otez le nom du vingtieme denier, © n 
Et vous verrez IEgypte en allegreſſe, 
A vos genoux apporter ſes trèſors. 
Vous connoiſlez ſes vceux & ſa ae 
Vous aver Ke Vexcts 10 ſes e 
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01 4 Auteur, FORT 1 kalt i imprimer que TY 
Fu toujours ye lui, * 20s * 


— 


4 3. 


- , 


| CHANT VIII. 3 
Voir, dit le Roi, voici le bon ſyſteme; ; 
J'ai le cœut bon; ſenſible & generewr , (4) 
Vaime mon peuple , il faut le rendre heureux. 
Grands, 6coutez ma volonte ſupreme, 

| Vite a Joſeph que Fon donne un Crachat, 

8 Qu'il ſoit ici le ſecond de Etat; 

Grand „il le peut, mais grand fans dindeme; 

Bravo, Seigneur, dit certain Richelieu, 

Monſieur P' a bien un ruban bleu. 
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Y Le Roi iEgypre ctoit adors de ſon Peuple 3 
quel Roi auſſi plus attache a ſes ſujets Les ſoins 
immenſes qu'il ſe donne pour arrangement des 


finances , font efperer que [Egypte es. enfin 
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1 H. ten A 5 6 RR veut Jouir de 


ſes faveurs ; chdtiment du Ciel; apa 
rition de I Ans Gabriel. 


Pres de Joſeph au coin 2 1 e „ 


_* Jean vit Fanchon; un mince corſet blanc, | 
= Jupon liger, comme on porte au village, 5 
3 Embelliſſojent ſon embonpoint charmant; | 
= De ſes ajeux elle eut pour heritage | 
DPDeux yeur frippons, & deux tettons jolis; ys 
Ces globes ronds tentoient les yeux du ſage, 
5 : Et plus ſouvent la main des ktourdis. | 
,  O ſein brillant „ © beau ſein de Liſette! 
; Je vous cachai : C ctoit fous une fleur. 3 
: Humble jaſmin, timide violette, : | 
De votre ſort j; enviai la douceur, „ "A 
| Vous occupiez la place de mon cœur. a } 
Yetois putain, ma mere maquerelle ; 5 
13 Notre talent fut connu des Hebreux ; - tb | 
= PPeoe:tois gentille; & quand la fille eſt belle, 1 | 
* Ja chaland vient, * le . (a) va mieux. | 
_—— — — 1 
9 : ; (a) Nom honnete qu'on LG a Paris aux mais | 
| . | es ſons conſacrbes à la debauche, 5 | | 


- enanTiIxX 3 
Mais au Marais nous étions ſans pratique; ; 
Cinq ans durant nous y tinmes boutique, 
Pas un pigeon n'entroit au colombier. *' 5 
Que ce Matais eſt un maudit quartier! ü 
Les gens y ſont gauches a toute outrance, 

D'un mauvais ton, d un air, dune innocence! 

Enfin, Tami, nous y mourions de f 
Maman me dit: Fanchon, il faut demaiſ 
Aller glaner; deja IAutomne avance; 
Vers Vaugirard vous aurez de la chance. 
Le vieux Caſſandte eſt un riche tertein, 
Bon, genereux & galant pour ſon age; E 
Il a des droits, certains droits de jambage, , (©). 
Tachez un peu Eattraper de ſon bien, 5 


J* allai glaner dans les champs de Callandre, 


8 4 8 1 2 "A 4 1 a 4 
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. 
(0 Droit comique & bort indecent , „connu de 


nos peres. Un Seigneur mettoit dans le lit de la 1 

nouvelle marite, une jambe bottée & éperonnée. | 

Ce droit $s'appelle. encore en Picardie le droit de 

jambage. II n'y a point d impertinences que le pe- 

tit orgueil des hommes n'ait imaginees, pour ren» 3:0 

dre ces petifs animaux a deux pieds plus grands 

aux yeux de leurs ſemblables, preſque toujours ef · 
frayes de leurs petiteſſe. On a tire du gibet la honte 5 

& la gloire: c'eſt. un grand honneur davoir au * 

moins une potence au bout de ſon potager pour c L 

avoir le beau privilege d'y accrocher ſon prochain, 

une fois en paſſant, pour lui apprendre a vivre. 
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LA CHANDELLE, 
bs m'appergut parmi ſes moiſſonneurs: 1 f 
Ma belle enfant, me dit-il q un air al 8 
Quoi , vous glanez? glanez plutöt les cuts. 
Un ciel ſerein, le plus beau payſage, 
Leclat des champs ne vous 6galent point; * 
Aline a-t-elle uu ſi joli, corlage? _ MO 

* Non, eorſet n'a point cet embompoint. 

5 Filles dab 
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bmbre , ö douces violette? 
Venez parer Fanchon de vos couleurs. 
Ah! fi ma main. mais avec des lunettes, * 
Comment pourrai- je arranger tant de fleurs? 
Allez, Monſieur , cela Vous plait? „ 
Vraiment mon ſein n'eſt point fans agrements. | 
C eſt trop Fhonneur; mais Monſieur veut-il tte? 
ai trop &efprit, je connois les amants; 

Ils font trompeurs, amour Veſt gs 

\ Caſlandre Gtoit un vieillard fort Epaiss 
Deſprit ſur-tout. A ce brillant langage, _. 
II reconnut que Jetois. du Marais, (e) . | 
| Ma belle enfant, eres vou en menage , e 
= x Oa par hafard cherchez-vous un pour * 2.3 
=. | Combien ? Quinze ans. Eh Ceſt juſtement rage 

Ou d'un mari jeune cœur eſt jaloux ; | 

E attendant, e des noiſettet ? @. | & 


* nee 7 * r n 25 — 


(e) Le W an Paris een | 
Point d'eſprit, ou bien en ont toujours trop tard. 


(% L'Hiſtorieg die expreſſément, que le bon- 


an. A&A bed Md Mo en mot ie eos 
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Dans 180 il en croit de parfates; 1 0 


Venez, entrez, cueillez-en ſans fagon, $8410. 6-3 © 


Ft faites-en bonne proviſion: Lo TO? 114 
Mais ou les mettre? attendez , je Ain e 

Il faut les mettre. ol. dans votre jupon. 
Mais, Monſeigneur, je mai point de chemiſe, 


Et vous verriez. . Hélas! que puis-je voir? 
Ma pauvre enfant, je porte des lunettes; N. 


Et puis apres vous partitez le foir., 
Veſper accourt, & le temps eſt fort noir, 
Qu pourroit voir ſous le ſac aux noiſettes? . 
Chez nous je vins apporter le preſent. 
Voyant mon ſac, mon habile Maman 
Me dit: Fanchon, louons la Providence, 
Ton air galant & ſur- tout mon eſprtit 
T aideront bien; Caſſandre eſt ſans prudence; 
Vas des ce ſoir, & ſans faire de bruit, 
Subtilement ſe gliſſer dans ſon lit. 
Comme on peut dans le monde on S avance; 


Lun par Tepee, & toi par le (outreuunñ 
cee fille abb ety nee 0 
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hemme mir du bled dans (a chemife , # cauſe qwelle . 


Etoit ſans jupon. Il eſt probable qu'une fille qui 
tient dans ſa chemiſe une demi boiſſeau de froment, 
ne peut guere 8 8 de montrer le fond du ſac. 
Pour gazer anecdote, Jai change le froment en noi- 


ſettes: il ne faut pas n e cette 


altération; car je naime point les crimes. 
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84 LA CHANDELLE. 
Et deux moulins, Fun à vent, autre à eau. 

Un gueux adroit Sattache x Fopulence: +. ' / 
II a raiſon; car la dure indigene 


De univers eſt le premier fléau. 


Or; dans la nuit p allai trouver Caſſandre?- N 
Dans ce moment que mon cceur étoit tendre! 
Mon greluchon dormoit tranquillement. 
Pres de ſon lit Javangai doucement, 
F'Stai jupon, corſet” & collerette | fl 
Puis par les pieds Jentrai dans ſa couchette, 
Mon vieux veveille; il ſent je ne ſais quot 
De chatouilleux remuer dans fa couch. 
O tendre Amour! cher enfant , eſt-ce toi? 
Non, c'eſt Venus: Teſt elle que de 1 OHA 
Reine des cœurs ! laiſſe-moi ſur ta bouche 
Cueillir encor mille baiſers brülants. 
Divin Amour, que tes feux ſont puiſſants! 
Viens- tu donner des ſens A ma vieilleſſe? _ 
Viens-tu, dis- moi, de l'aveu ? Olarou, * 
Ou de la part du fourbe Manitou? () 
Non, Monſeigneur, excuſez ma tendreſſe, | 
\ Je-viens-vers vous de la part de i. 
Je ſuis Fanchon, cette jeune glaneuſe, 
Qui dans vos champs a travaillé ce jour. 
Si je pouvois? ſerois· je aſſer heureuſe.. e 


7 
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(e) Le Dieu des Negres. 7 | 


(f) Le Diable blanc de la Nigritie, © © | 


Ah ! fi Teſpoir dun fincere retour. 
Maman ma dit qu'un galant héritagge 
Vous diſtinguoit, que vos Uroits etojent beau; 
Je viens chercher votre droit de jambage, 

Jaime beaucoup les droits ſeigneuriaux. 

O belle enfant! & To orgueil de ta mere ! 

Que retois-tu du temps heureux d Homere, 
Oh l'on formoit de ſi ſages liens? 10 


Comment! Fanchon mèpriſe les modernes? 2 
Son jeune cœur aime les anciens? 


Comment, ma fille, A quinze ans tu diſcernes 4 


Comme Dacier, leur mérite eclatant? 


Ah! que ne puis- je en cet heureux moment 
Couvrir ton ſein des roſes d Amathonte! 


Mais, chere enfant, ma vieilleſſe eſt ma honte, 
Te voudrois bien; mais que ſont ces deſirs? 
Lhyver reſt plus la ſaiſon des plaiſirs. 
Heureux Titon, toi ſeul eus Ta vantage. 
Mais attendez; Monbrin , notre barbie, 


Eft un gargon fameux dans le Village; 15 


Depuis vingt ans il apprend ſon métierr 
En nous coupant proprement le viſage; | 
Il eſt habile & ſavant ſur les droits 
Allons le voir, il me dira, je crois, | 
Bien des ſecrets; ; il a pour lui l uſage... 
ns eſt la fille de Tage. E 
Caſſandre alla conſulter ſon Moabria. 


CHANT IX. F 
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= -. 6 LCA.CHANDELELE, 
L * | Dun ſtyle uſe: me conter ſa tendreſſe, 
5 Deux fois il veut; mais que veut la vieilleſſe? 
Donner des feux, Fhyver eſt ſans chiileur. 
A ſes efforts je vois fuir la nature. Tr 
le fus deux nuits ſur le lit de douleur; Fu 
Du Sacrement Pagréable jointure 
Ne s ouvrcit point aux vœux de mon vainqueur. 
3 Dans le combat Caſſandre eut trois nend, PB 
5 5 Aux trépaſſes 1] promet trente Meſſes, 
S8 peut remplir ſon amoureux deſſein. 
1 Le Ciel Fexauce, & le Heros ſoudain 
3 Sent que Feſpoir- reſſuſcite ſon -ame 3+ - p 


KY 
_ 


1 SBVon eil &teint ſubitement s enflamme, 
=_. Au rouge heureux repandu ſur mon ine pea 

| Epoumont , fatigue comme mille, ht 
Mon greluchon dans ſa courſe r 85 


| Recule, avance; & lache comme un Po: > 
a? 5 Reſte ſans vie en achevant ee Nest 1 
8 Un Duc & Pair en auroit fait autant. f 


Car les Seigneurs n'ont pas tout en e. 4 N 
Dans la couliſſe ils ont rats ſouvent. I 
__ -- Ile Roi Breton, las peut-tre Saaseadre 8 ( 
; No. Panter la honte & l'amour de Caſſandre, | E 
1 Baur le gazon Fendormit doucement; I 
=. Jean Fappergoft. Amour, viens à ſon aide: © I 

8 
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1 1 Fanchon 4 he quoi wee wel bellt 
v8 | |  Jaldeg'® cr -3% 
: Son FRO bon, on _ hides fon cur. 


„% 40 
Viens te livrer, ma fille, à la tendreſſe, 4 25 
Et dans mes bras goſiter le vrai bonheur. 
Laiſſe ton vieux; que pourroit fa vieilleſſe? 
Ah! pour manquer à la loi du Seigneur, 
Il faut au moins des talents au pécheur. 
Ven ſuis pouryu : yois-tu mon encolure, 
Ce bras nerveux? La feconde nature : 
Sur mon enſemble épuiſa ſa vigueur; 
: Viens, hate-toi deprouver ma valeur. i 


Fanchon Cabord faiſoit la precieuſe, . 
Se rengorgeolt... Vraiment y penſez- vous? 

Lhonneur, Monſieur... tenez., Je ſuis honteuſe 
De la vertu mon cœur eſt trop jaloux, 
Car la vertu neſt qu une circonſtance ; 
Voudriez-vous.... ah! bon Dieu 2 quand } b 

i penſe ! | oy ; 
Quoi, me baiſer? Ecartez cette Me OV 3 | i 
N ne pourrois. .. voyer· vous, ma frayeur 1 8 7 

edoubleroit, je perdrai connoiſſanctee. 


Ace. diſcours, J&an Tourit dans.fon_coeur ; 
if prend Fanchon , & doucement la pouſſe 
Contre un buiſſon, Tembraſſe tendrement; 
| Puis Fune main le barbare la trouſſe, | 
75 De Tautre il cherche. . ö ſupplice effrayant! 
+ Deux fois. Fanchon veut rabattre ſa cotte, |; 
\t | Son ſein palpite aux apprets du tourment: f 
Dans les deſerts d'une vaſte culotte 7 
Jean furte, cherche: © prodige ctonnant'! * - | 
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Crie au miracle; au pied de la merveille 


Aux pieds de Jean Ange tombe en axle, 
Signe ſon front, benit trois fois la grace, 


" — — 
1 * 


faire plaifir au Lecteur Eclairs en la rempliſſant 


* 


5 muſe aujourd'hui a e le. 40 cker 


8 . CHANDELLE, 


) 
Au- lieu d'un peigne, (g) il trouve une chandelle. ; 
Ace ſpectacle, une rage ctuelle I 


Se peint ſoudain dans les yeux de * 03% : f | 
Jean ſans parole a ce terrible affront , . 2 
Pouſſe un ſoupir; Saint Dunſtan ſe reveille, 1 


Il s 'agenouille en beniſlant le Ciel. ; 
Dans air on voit deſcendre Gabriel; 


Et du Seigneur admirant les deſſeins , 23 6 
Il leve au Ciel ſes innocentes mains: 


Dieu de Jacob! 6 puiſſance eternelle! | 
Ton il ſourit aux projets des humains! _. Et 
Jean veut pecher, & ta main paternelle e 4 Ce 
Change à inſtant ſon priape en chandelle : * 
Ainſi Barjone a vu dans, un feſtin 1 
Sous tes regards Veau ſe changer en vin; | Le 
Le Juif an ſon d'un e foible trompette "4 Fai 
ws Ho 1 4 : Vit 12 
— ce —ͤ ä — Di, 
S % * 99 Un 


(s) Uy. avoir, ici une lacune; nous avons cru 


du mot honnete de peigne, parce qu'il eſt pro- Da 
bable que Jenn dans ce moment vouloit peigner 
Fanchon, à exemple de M. le Duc de... à qui 
Tage ne permettant plus de grands travaux, s'a- ( 


1 l 


dire, les filles. 3 * 8 


ea * 


OG eee e e 
Vit à ſes pieds les murs de Jericho 


Au mouvement d'une mince baguette 
Londe fit place au gendre de Jethro. 


Ingrat brülé des feux de radultere 0 
Infame epoux, impitoyable Jean, | 
Viens , reconnois le bras du Tout-Puiſſant; 3 
Cette chandelle eſt encor un myſtere; 15 
Mais cette nuit le Ciel t'@clairera : a 
Cours aux autels appaiſer ſa juſtice; - 
Et toi , Dunſtan, conduis Jean chez Patrice: 
Sur ſon deſtig ee vieux Saint Tinſtruira. 


L Ange auff · tot de ſa main immortelle y 
1 a Jean la divine chandelle, 3 
Et gravement tenant le lampion, 
Comme Denis monte ſur un rayon, 
dis IEternel ſubitement s envole. 


Jean retrouvant ſon peigne (I) & la parole „ 
Les yeux au ciel, le cœur en oraiſon, 
Fait au Très-Haut cette ardente priere : 
Que ta bonte, que ta grace pleniere,. 
Dieu trop Puiſſant , m'ont cauſe de guignon! 


Un jupon court, ſans ton triſte miracle, 


A mes deſirs n'oppoſoit- point d obſtacle; 
Dans ſes beaux bras la ſenſible Fanchon, 


—— — 
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(4) Il avoit ici la mime lacune, c'eſt le mim 
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90 LA CHANDELLE, 
Dun benheur pur couronnoit. ma tendreſle ; 


Las d'etre Epoux je devenois amant: 


Encor un pas, je goiitois la foibleſſe 
Dont ta puiſſance honora mon neant. \. 
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St. Dunſtan „ 55 4 Tren | | A 


Pere du chant! 8 mon Maitre! & Voltaire! 


Un Peuple immenſe aux genoux de Louis. 


CHANT. i 


de Se aches; rh "Tons " paſſage 41 Te? ö 


D Unttan & Jean ont "_ Thale, : 
La Suiſſe avare étale à feuts regards r. 
Ces beaux jardins, od le Dieu du Genie 2 78 55 
Negoit Fencens des Heros & des Arts. bs 
Brillant rival de Corneille & 4 Homere! 


— 1 
1 . 
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Dunſtan ta vu, que Dunſtan eſt heurenx! 2 1 
Ah! ſi la faim, la penible miſ ere I'S; J ? 
Ne menchaindient dans leurs fers ancycmrnes 6 f 4 
Firois parer tes autels de guirlandes;” + 
A tes foyers ornts de mes offrandes, <3 
Je brülerois un legitime encens; e e 
Je flechirois tes Penates propice nm 
Mes vers heureux, Ecrits egen e pes > 
Seroient ons doute applaudis des talents. 5 
Des champs c Areueil deja Dunſtan dicouyre 


Les boulevards du ſuperbe Paris OF 
Deja ſes yeux ont vu ar haut dw Lo. - — 
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9 yu vous que ce jour a de charmes l 
n 2 „ee 1G H we BESS 71 1 * 
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92 LA CHANDELLE, 
_ Livret vos ecurs au plus ardent tranſport. 
=_ Que le plaiſir faſſe couler vos larmes , | 
=. Louis revient, il a yaincu la mort. 
1 Sur les genoux de reternelle Hygie, „ 

Metz à inſtant va Toffrir à vos yeux: 

gs Bonheur des Rois, amour de la Patrie * 
ERempliſſez Pair de vos chants glorieux , 
Venen chanter les ſucces de la France: 

La Paix, les Arts, la Gbvire & I'Abondance | 
. Vont triompher dans l Empire des Lis; 
| Je vois tomber I autel de la Finance, 
= Epars au loin ſous ſes yaſtes debris, = 
* Pentends crier la Boiſſiere & Patis. (a) | 

; D'un regard froid le Saint long-temps admire 
Ces foux charmants, ce variable Empire, | 
Oh tous les goſits ont fixé leur ſour , 
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Ou le caprice & la raiſon volage 
3 Des memes fleurs couronnent tour-à - tour, | 
—_ - Le ſein d'Egle, les chanſons de amour, 
1 8 + - quelquefois le front ſerein du ſage; 

1 8 Sur ces remparts ou la frivolite , ; | 
=. 1 Dieu du jour & la . ME. 
=—_ Viennent chanter aux pieds du perſifflage, | 

Dunſtan a vu des tableaux A 5 12 4 
: W — CO AN IN! —__w; 
(a) Je ne cite que ces deux Fermiers, pour par- (e 


*Sner au Public Vennuyante liſte d'une bande de friþ» | que 
Nen 1225 deteſte depuis longtemps. 


JJ & i 7, #. LON 


Ou de Teniers le pinceau curieux 
A peint expres en vieille enluminure 
Chaumeix, Hayer , Pindocile Beaumont; >. 
Comme un cheval tire d après nature 

Au gros charbon , Tanimal Jean Fręron. 

L Ange des ſots, la honte du beau ſtyle, 
A ſes cotes Paliſſot Timbècille, | 
Peint à la grecque , eſt hu des paſſants. 
Environne de lauriers 6clatants, ' *® 
On voit Rosbac au pied d'une eminence; ; | 


* 


Quatre tambours remplis d' experience, wee 


Donnent de loin le ſignal du combat; 
Mars en chenille , orne d'un chapeau plat , 
Conduit au feu des portraits a la mode, 


Des vieux Pantins 5 des Perruquiers Frangois ;- 


Arnaud (6) plus loin celebre dans une Ode 
De ces Heros les étonnants ſucces, 

En clair obſcur un moderne Ergumene 
Fouloit aux pieds les palmes de Boileau , 
D'Ariſtophane & les vers de Rouſſeau. (c) 

, Petit Auteur du mince Ariſtomene, = 


* 


- » = 
— — —— 


65) Le Poete Lyrique du cul de Manon. II fait 
emboucher la car nach deshonnete du ee de 
la ſottiſe. ö SIS 


(c) Marmontel s' eſt aviſe de dire dans ſa Poeti- 
que, tout le mal poſſible d Ariſtophane de Virgi- 
le, de Boileau & du Poste Rouſſeau. 
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9% LA CHANDELLE, 


Qui des neuf Sceurs prechez les on 4 3 | 


Quittez ces ſoins, ne perdez pas yos . k 
- De leur travail inſtruit-on les Abeilles ? 
Eft-ce aux Genies à ſuivre des lecons? 0 
Galant conteur d Hortenſe & de Timante, ay 6 : Ki | 


we Lo 


| Chantez Lubin » Peignez-nous ſon amante. . 


Pour honorer votre Conte enchanteur, £5, 
Demain Baſtienne avec fon Corffeſſeur, nfs = © 
D un ſot enfant de Opéra-Comique 4 
. le Fduxbour Saint-Laurent. ©. 
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(d) Madame Favart & Abbe ds! Yotfengs” ont 1 


\mis en. Opera quelques contes de Marmontel 


Voici la Chanſon. qu'on fit courir à Paris a Vocca- 
Es SEK IAG ind) wit 55 Zi ON 


"CHANSON. 155 0 


Sur Air : N eroit une Fi lle . Romance Villa. 
Leoiſe tirbe du meme Opera. „ AIR 


* ITS, * 
I etoit- ane fue „ 
%." 8 - f - * 


Qui, pour fe faire beer, 
Se joignit à ſon Confeſſeur 
Faiſons, dir elle, enſemb lin 


ö 1155 Un ouvrage deſprit: b W/ = = 


8 * Er PAbbe le lui fie, | FAY as 20 1 


IT 8; A's Re“. Me . 
1 cherche en ſon gh - ras 14 
* ; e 444 n 
| D. quot la content, 7 
2 4. ies e + Is | 
wx 3 
- 
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15 12142 


| CHANT, Wh „ 


= peint 11 craye, un gros crane W 


Fixoit ſur lui les regards du paſſant; 
Cetoit Trublet, qui Teil ſur ſa . 
Ne penſant rien, compiloit maint crit. we 
Tops: On, OY ſans. 15 2 495 2 


and Pa =. 4 4 
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_ Il Payoit court re pour inventer : e 

1 Punani an joli Conte | FLY 1 

| Q. "Marmontel ourdit, Er AJ 
"Diſs il Ottendit. TOE tr # 


1 ore dic gu'un moifiene 
1. eee 24 N 
Ceft Fayare gui les ſecourut ; | 
© Aux aavres de ſa femme, haha 

C bien le droit du jeu Mot zd 
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hy. | nn. Wr Fettes 
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Eſprie, , naturel , > graces , 5 


2 Tandie fimplicitt, jon 
A | Tour cela fut du Conte bes ; f f 


on at des gandrioles, 1 
Die Peſprie d foiſn _ 7 
EI . 1 1 «ex long. © Mia as 


* . 2 4 ” 
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D e, dans e, e ae 


e —— . eme 


Et cependant elle prend bier; 83 
an elt fur de plaire. . 5 033-4 


N (34h; | 
„ n dit: qu” in 1 pk ak, 


7 x, "ad * ED * 227 * \ 
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&n tire bon parti. 
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96 LA nin l . 


Du vieux Froiſſard rimailloit la gazette, 
Tout Paris court à ſes doutęur fucces; 
Pour faire honneur a ſon drame WERE; 
Des Magiſtrats ſur les murs de leur ville, f 
Entre Saint-Pierre (e) & feu Jean de Calais, 
Ont du rimeur aceroché Peffigie. 
O Dubelloy ! ton aride genie, 
Tes lauriers ſecs, ſont dus à la Clairon. ; 
Des vieux foyers cette antique Bergere, - 
Depuis cinq ans t'a fait ſon. greluchon; 
Pour lui marquer ton amitie ſincere 
Deux fois le 3 jour tu 3 ſon ulcere ; , ( 7 
Pour 


* * — — — 
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(e) Les Magiſtrats de Calais ont accorde a M. Du- 
belloy tous les honneurs que les gargons bouchers 


rendent au carnaval au boeuf gras. On a enjplive 


la miniature du Dramatique, de romarins., de perce- 
pierre & de coquillages. Les applaudiſſements que 
Paris a donnès au ſiege de Calais, prouvent le mau- 
vais goũt du fiecle & la décadence du bon. 


(Yun Dieu, non pas celui au gott; a affligs la. 


. Clairon d'un ulcere que Thonnete Dubelloy panſe 
deux fois le jour. Cet accident menace la France 
de la perte de cette Hiſtrionne. Uu peuple qui devient 
tout comique, & qui a perdu Vinſtin&'quiil avoir 
autrefois pour Etat, doit naturellement trembler 


en voyant un ulcere. dEvorer en 1 celle qui 


fait depuis fi et ſev plaiGrs,” 


Pour: un rimeur, 0 [honntte „ 

| Dans un tableau que ſoutient la folie, 
Mais que Moliere orna de mille fleurs, 
L Auteur plaiſant de la Metromanie (g) 
D'un air malin montroit aux ſpectateurs 
Les immortels nes de Académie. (4) 

Peintre des fleurs, Poete du printemps, 
Heureux Bernis , j'appergois votre image; 
Lart vous à peint au fond d'un, payſage, 
Ou Thoriſon, ſeme de vers luiſfants, — , | 
Ve ſon Eclat embellit vos ouvrages. bes” > 
| Le Saint honteux d avoir perdu ſon temps 
5 A contempler tant de ſots perſonnages, 
Quitte Paris, & traverſant Noyon, 

i Amiens, Boulogne „arrive en Albion. 

e Au vaſte fond d'une froide caverne, 

A Digne reduit des enfants de PAverne C 

i Un Dieu Romain a fixe ſon ſéjour. 

Ce trou fameux eſt couvert de APY : 


%*4 


i — 3 — 
ſe 19) La Mctromanie, le chef-d&'ceuvre du theatre 
0 depuis Moliere. Cette piece excellente n'a Pas en 
= reclat de la rapſodie du fiege de Calais. 
Mt | 
ler (4) Marutoncel , Saurin, Trublet, helas! fi la "ay 4 
rai + taine, Boileau, la Bruyere voyoient ces gens-la | 
ſur leurs fieges, quelle idee auroient-ils de de notre 


6 | 
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Jamais les fleurs ne croiſſent alentour; * 
Ces ſables noirs, ces arides campagnes 


N'ont jamais vu _Veclat du Dieu du jour. 1 


Sur lOcèan eſt cet endroit horrible: 
Letroite entree eſt preſqu ĩnacceſſible: 
Onc on ne voit ſur ces rochers deſerts” 
Que les debris diſperſes des naufrages, 


REST 
* 


1 


Ou les mortels que le flux des orages 


Ont apportes du yaſte ſein des mers. 

Te lieu cache, ſi Ton en croit Thiſtoire, ; 
Par les Anglois fut nommé Purgatoire. (i) 
Depuis mille ans Patrice le Breton | 
Du ſot bigot y regoit Toraiſon © 
Pour le choyer, on allume à ſa gloire 
Somme, reſine & parfum tres-puant | 
Dont — enfume encor le * 0 


— £ 
o 


ä * 3 


N 0 a - ' 2 
1 = * 


00 La Note ou rhigoire te ce Purgavie eſt A | 


la fin du Chant. * 
_ "(&) Nos encenſements ſont bien ridicules; 1s io 


commodent nos femmes, gatent nos habits. Il faut - 


que nous ſoyons furieuſement beres, pour nous 
imaginer que Dieu cherifle la fumee , & bonnement 
le croyons nous fait pour partager le giteaw avec 


un Seigneur de Paroiſſe & des pagodes de Marguil- . 


| Hers. ——_— cette idolatrie na- t- elle pas encore 
effraye les devors, fi acharnes tontre la raiſon & 
225 . e ? 


b , 4 
5 cer „„ 99. - wa 
Dunſtan conduit Jean aux pots du vieux Fj 
+7 Sans. . | 
Le Saine e 8 r 1 
Dun air benin lui demanda {Mon Maitre; = 


N'#tes-vous. pas Academuicien? , 
Car dans Arras la Bibliographie DESC 
Fonda, dit-on , nombreuſe Academie 


; Tripot habile , eſtaminet ſayan t.. = 
Qui chaque mois diſſerte eloquemment # 4 I 
Fur la hauteur quayoit dans Porigine, 3 


Chez les Flamands la.premiere = this | - 
Helas! dit Jean, faluant le patron, 
Je ſuis, grand Saint, un pauvre compagnon ; ; 
Comme Bonel (J je mai point de genie, _ 
Tout mon bon ſens eſt dans un yiolon; _ 1 ; 
Ven racle fort, 'Ceſt ma . 1 1 
12 ſouvent danſer IAcadẽmie. © | _—_ 
; Bien te remets , répond le ſaint. Breton, 
Ta haine injuſte a fait pleurer Marie,; 2 
our fe yenger, HEtemel dans Aras. * 
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( Bonel, Moigs non-lenrs,' Ce 3 0 
a compoſe ſans ſavoir lire ni écrire un Livre ſur 


T 
x les choux, les raves de ſon, pays, avec un ſup- 
| plement conſiderable ſur les bettes-raves & les au- 3 T4 
: tres eſpeces de bètes, dedie à PAcademie. Cette 3 
i merveille lui a merits une place dans Feftaminer | 1 
Uttéraire d Arras. 1 . 


. 


Tu la verras deſcendre avec la gloire, 5 


La douce paix de ſa bouche propice 
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1% LA CHANDELLE,. 
Avant trois jours va deployer fon bras. * 
Des feux ardents briileront les e 


Jentends deja ſes carreaux redoutable 

Le bruit tranchant de ſa faulx du e | "2 1 
Quand ſur la nuit Vamante de Céphale 5 2 
Fera rouler ſon char dor & dopale f 
Que ſa main blanche ouvrira dans le ciel 


Au Dieu du jour la porte eee 


Sur les gehoux de Ange Gabriel . 1 
Le front couvert d'une grace immorelle, l 
Tes yeux verront la fille de Joachim: — 5 25 95 
Vn beau crachat (m) <clate ſur ſon fin, 3 5 
Un ſceptre d'or orne ſa main pucelle, 7 . 5 
Et ſous ſes pieds une chaine eternelle eee 7 


Tient dans ſes fers le D&mon & Calvin, 11 


Sur ton chevet ᷑catter la nuit noire;” 1, 
Ton ciel de lit couvert de eee 1 , 

Retentira de cantiques diyvins. 25 e + 
O Theureux Jean! ede Mattsee > 8" 
De ton courroux calmera h fureur; 


Par un 'baiſet coulera' dans ton eur. 


Va, ſois heureux autant que le Ciel bene; kh # Þ» 
Jouis, > mon fils, „ de la gaiers ſupreme, 28 


e '« nom e done en France « au d 
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en 1001 
Que LEternel accorde à ſes lus; 8 
Va meriter ſes palmes immortelles; 

En Paradis ſes faveurs éternelles 
Couronneront tes modeſtes vertus. 20 a 
- - Difant ces mots , le. ſaint à barbe griſe 

De fon étole entoure la Terreur, 

Et par trois fois ſaintement Texorciſe 
En conjurant le Diable & le Sauveur: 

Tel dans Arras le jour que Bonneguiſe (a) 
Chomme la manne, un Pretre: evangeliſe | * 
Des ptlerins les flots tumultueuxx 

Qu un vieil uſage attire dans ces lieux "I 
Et qui ſoudain, pour conſerver la grace, 

: Au peer vont boire a Jones taſſe. F 


00 8 regnant. 


eee el use aden 
btztiſe qui a fait beaucoup d'eclat , dans le temps 
que nos Peres étoient des ſtupides. L'exiftence de 
ce trou fameux a étè prouvee par une nuee d'Au- 
teurs & de Saints; ce qui prouve que les Ecri- 
vains ſacrés ne ſont pas fi croyables que M. Joly 
de Fleury veut le e dans Wo Uſcours au 
Parlement. 
Voici les "reſpeRtables & An mii qui | 
ont garanti cette fable. Le Cardinal de Vitry en parle 
dans ſon Hiſtoire d' Orient. Mazthieu Paris, dans celle 
Angleterre, pag. 4, chap. 10. St. Antoine, dans ſa 
Somme , aſſure 1 Dieu montra ce Purgatoire a 


1 : 


ww LA CHANDELLE, . 
St. Patrice, Denis le Chat 4, de: Noviſi- 
mis; Henri de Salteries, Soleerienſis, Auteurs du onzie- 
me ſiecle, rapportent que J. C. fit voir la caverne 
du Purgatoire à St. Patrice. Giraud de Cambray, 
dans ſa Typographie de PHibernie ; Cæſarius, & Log 
Mauriques dans ſes Annales inutiles de Citeaux , „K. 4. 
liv. 7, pag. 204, cite tous les Auteurs qui ont patlé 
de cette fable. Le R. P. Francois Bouillon, Corde- 
lier, nous a donné en 1659 une Hiſtoire du Pur- 
gatoire de St. Patrice, approuvee de la Sorbonne, 
aſſez niaiſe pour accorder des privileges a des ſot- 
tiſes; ce qui demoatre que, depuis la naiſſance de 
cette Ecole, juſqu'au fiecle de Abbé de Prades, 
nos ſages Maitres ont toujours été des ſots. 
Voici le precis hiſtorique du Trou de St. Patrice. 
Ennius agitè du ſouvenir de ſes crimes, ne pouvoit 
goũter aucun repos; il fit pluſieurs pelérinages, vi- 
fita les ſaints lieux, implora les ſecours de tous les 
Saints; les Bienheureux a qui il Sadreſſa, étant 
tous de bois, de marbre, d' argent ou de Libre « 
Etoient froids & naturellement durs, ils ne purent 
ſoulager Ennius. Le Docteur :deſeſpere alloit aſſez 
prudemment, ſans mot dire à perſonne, ſe jetter 
dans la riviere, lorſqu'il entendit une voix celeſte 
qui lui dit: Deſcends dans le Purgatoire de St. Pa- 
| erice, tu obtiendras la remiſſion de tes pdehds, & la dlli- 
vrance des peines qu ils meritent. | | 
Ennius part pour le Purgatoire ; & apres des af- 
perſions , des. confeſſions, des communions pre pa- 
ratoires, il entre dans la caverne, ou il voit des 
prodiges Etonnants, on il entend des tonnerres ef- 
froyables. Au milieu de ce lieu horrible, etoit aſſis 
le Souverain Juge des vivants & des morts, II vit 
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9 CHANT. x. . 


amener à ſes pieds un gros Beénédictin, Porte par 
quatre Diables, qui ſuoient & ſuccomboient ſous 


ce peſant fardeau. Le Juge condamna ce Moine aux 


Enfers, pour avoir empechs les fideles de faire d'i- 


nutiles charités aux Capucins indignes. Un Cha+ 


noine, pour avoir couche avec ſa ſervante, fut con- 
damné à porter toute ſa vie habit czafſeux de St. 
Frangois. Un autre eſt delivre des flammes éternel- 
les, pour avoir donné de la paille aux Cupucias , 
& le Juge ordonne que la paille ſoit delivree aux 


Diables pour ſervir a les briller dans I Enfer. En- 


nius ſortit de cette caverne, nettoye de tous ſes 
crimes. | 


| De pareilles fables que la Religion a crues & a 


prechees , ſont bien capables Couvrir les yeux du 


_ ſage. Le Ciel ne nous a donne que la raiſon, ne 
ſuivons qu'elle; que peut- on nous donner de mieux 
que la raiſon? je le demande à M. Joly de Fleury , 


& a Maitre le Daim, du c6te du Greffe, comme 
dit le r de Guillaume Vadé. 


4 
. 


. > 
* 
. 


+ % 
Pow, 
4s Steer * . rs F — "I * . wid 


r "OI; eee; 

% - f * 7 Ls * a | "7 F 
Ne — 4 Xx *. * g * 
"nw * _— w—_ 5 PW * * "OM we * 44 


. 


8 
— 


4 * 
** 3 13 
of 


5 1 
ä — 2 


TO ä 
a ; ' 
SY a 


10% LA CHANDELLE,. 


= ; ' | .. >» 


. 4 * a, — 
; * — _ ) 1 Þ - 
2 % ; 


PUNE & * retournent d 8 Un 
orage les furprend au-deſſus 4e Abbaye 
d Avennes : accident qui arrive d Jeers ; 
tes ſuites de ee matheur. n ee 


Ha- & malheur accompagnent toujours 1 
Nos triſtes pas; au ſein des doux amours 
Un jour, hélas! j Eprouvai leurs diſgraces. 


Toi que Jaimois, toi que ſuivoient les Graces, , 
Et que Venus orna de ſes appas, 


— 


Te ſouvient-il, Liſe, quand tes beaux bras 5 


Menveloppoient dans ces riants bocages? 
Zephyr, jaloux de nos tendres plaiſirs, 


D'un doux murmure agitoit les feuillages; 
Ton ſein naiſſant , ouvert à mes deſirs, 


Abandonnoit a mes levres brulantes 


Ces lis charmants qui raviſſoient mes yedx. | 


Moment cheri ! tranſports voluptueux! 


On ſuis-je; 0 Ciel! à mes mains, petulantes 


Perfide Amour, que tu livres Catttaits ! 
Jeune Zephyr, ſuſpendez vos regrets , 


N'enviez plus le ſort qui me couronne. 
Dans mon bonheur Liſette mempoiſonne; 
Un doux venin coule avec 22 faveur s. 


FLA 
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\ ' | C i ; 3 
O grand faint Come! à qui le Ciel propice _ 
Donna le ſoin de ſoulager nos maux, - 1 

Du vieux ſerpent corrigez la malicte 1 

A mes douleurs accordez du reposs, . 1 
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Timein { Cache de mes vives Cs I IP 


Ou de Colomb retirez le calice?* + © 
Si dans nos champs vous aviez 2 3 

Le coeur rempli de vos biens immortelss >... 
Virois placer aupres de votre image 
Et le tableau de mon triſte naufrage 9" eff A 3 by 2 


Et le recit de mes cuiſants regret s „5 


Je le peindrois de ces traits plein de flamme, 8 
| Tel que-le ſent & peut le peindre une ame A 
'Reconnoiſſante à vos rares bienfaits. (a). |. | *® M 


Ami Lecteur, {i vous tes plus ſage, 1 
Contre un roſter ne vous frottez jamaisñßxĩ YG 
Bien je comptois trouver un pucelage, — r 5 
Lepine tient a Farbre de amour, | 
Bien Lai ſenti dans ce funeſte R 85 | 4 
Heur & malheur ſont pour notre nature, 4 23 


* 


Jean Feprouva, woe jan aentur e 
Le fier Dunſtan, monts ſur ſon. cochon, 5 __ 


Du Fare. a Jon. Thoriſong” : 
$ . — „ ee ee 8 q ne - 2 
4 | F N * n | N | . i 

** Nous ſommes. intimement perſuades que ce _ 


ee. eſt une fiction pour nous, & une vée- 
rits pont M. le Duc D., Voyez le Colporteur. 9 
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t6 LA CHANDELLE, 

Le nez toujours ſerré dans la pincette , 
Jean triſtement voltige. a ſon cote, 

Deja de loin il a vu la retraite, |.» 
Ou Pecquiny , Cythere & la beauſte 
Vont des Taurore en corſet de bergete, 
Chanter en chceur les legons du bréviaire, 
Et ſur le ſoir les hymnes de amour. 0 


Du vieux Douai Jean decouvre la tour; 

Il rappergoit , ſevere Radamanthe: 

Ton diademe eft un rechaud fans fond; « 

Ton ſceptre affreux l ſouehe de Pluton. 

A ton aſpect Apollon sepouvante, 8 

Ventends fremir les bords de IHlicon, 7 

Pais triompher la fourbe & Finjuſtice, 

Ramene- nous le ſiecle de Sylla. 
Pourquoi ton ſein, injuſtement propice, 

Veut-il nourfir Thydre de Loyola? 
Ton fier mortier ſur fa tete effroyable, 3 25 

Ton glaive ardent dens fa griffe coupable 

A tes Cotes epouyantent les Rois. 

Couronnes-tu les forfaits de ces traltres? 

Ne crains-tu rien pour les jours de tes Maitres? 
Entre leurs mains ta balance eſt ſans poids ; 


9 


Nes chez Damiens (e) ton cœur ſans bienfaiſance 


83 : | | 1. 
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0) ) LAbbaye de Flines, on il ya de crb-joles 
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CHANT XL 


"Oublieroit-il les danger de Logis? 4 
Dans quel malheur veux- tu plonger la France? 8 
Rappelle-toi leur perfide vengeance: 
Ils ont frappè le dernter des Henris. i 
Vierge inconnue à la chaſte ances ot 
Reine des ſots, etroite bienſeance , e „ 
De tes couleurs viens tremper mon pinceau; ; th 


Il faut des fleurs pour cacher ce tableau, 
Sa nudite bleſſeroit le coupable. 


Jean & le ſaint alloient au gr 0 vent, 11 
6) Quand vers Arras, un orage E | 
Les aſſaillit au-deſſus d'un Couvent. 
. En vain Dunſtan conjure la tempete, 
Parle & la foudre & commande aux &clairs. - 
Le froid Nord-Eſt qui gronde ſur ſa tete , 
Sifflant au loin, lui répond dans les airs. 
Le pauvre Jean balancé par la foudre, | 
| Croit que fur lui le ciel va ſe diſſoudre 0 { 
eut ſe tirer des mains de faint Dunſtan. 
En s agitant de la pince il sLchappe; | 18 
Subitement le ſaint Roi le rattrape WES 
Par ſon engin; la pince au meme inſtant DT 
Tout raſibus lui coupe Tinſtrument. + e 
Dunſtan ſurpris, redoublant de viteſſe, | 
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108 LA CHANDELLE, 
, Court apres Jean, le ſaiſit par la 25 5 855 os ” 3s 
Wh gravement lemporte dans Arras. wo: 1 
_ Muſe, dis-nous , comment le EN hy 
pa pauvre Jean venant du ciel en terre, | 
Alla gaudir dans un faint Monaſtere 
Mainte Nonnette; & comment Sceur A] A 
- +, Sentit bientôt mouvoir ſous ſon _ $2519 1 | 
Ee ber objet cher 2 la erkature. : 
HOT pres Tun ruiſſeau couronnè e . 0 
Que chaque Nonne a groſſi de ſes plears WL. 5 
Ou onde triſte en enen murmure + Ny 8 
5 De voir ſes bords en ptoie a cent „ | 8 
5 1 jeune Sceur Tune main innocente 1 
1 ne careſſoit ſon beawſein;  — p 
Dans ce moment ſur ſa gorge naiſſunte 4.43 4 
. De la Terteur tombe le triſte engin. 2 2 T 
13 . Baur ee ſein blanc Priape valeftriſe, © T 
| 4 | Et du corſet gliſſant ſous la chemiſe, | 
Il va ſe perdre, on ne fait pas bien WM]. a 
1 Okktoit je crois. . ce n toit pas au c. 1 
= . 2 Du doux plaiſir la flamme enchantereſſe / R 
Y * e a grands flots dans le ſein de la een.” 8 
8 Divin Jeſus! Seigneur, que ta tendreſſe P 
11 Eſt genereuſe.aux beſoins du pécheur! $3 L 
1 De quel bienfait combles-tu ton image... 2 1 
=. Lak O Giel! Amour! plaifir ou mon coeur nage! 0 


_ __ Fexpire,, ol ſuis-je! Aces cris trente Sur: 
© © © Viennent en pleurs au ſecours de la Nonne; ö 


1 4. 
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3 quel don vom een . 


Ontꝛ⸗-ils oſc.., mais, ma ſceur, a "WL 5 FI Y 


Sechappe, vole , & de ſon. onctickn, 3 
Sen va remplir la Mere Cornich en 
Sceur Bobillon, Ia venerable Abbeſſe, 8 
La Sceur Perce , la plus jeune profeſſe; „„ 


: <a wu 41) 4 
Un chat le voit palpiter fur Taren e 4 


Le ventre à terre il vient à petits pps. r 


Sur Toiſelet, & Vemporte ſoudain. as: „ 


(Qui peut compter fur les — du deſi y 


Votre roſier va- t- il porter des fleurs?  - 
Ou ſortez-yous des jours cadiculaires Bo - 
Le jardinier ou autres temeraires 1. £ 


Lœil vers le ciel, Suſon ſortant de criſe, _ i 
S'ecrie : Amour, que tes charmes ſont 4 
Ton feu brülant. .. ö plaifir ! je mepuiſe! <8 3 
Godemichè ſoudain de ſa chemiſe 2 


En moins d une heure il chomme le + OP „ 
Antanti Gun fi rude travail. i 
Il tombe enfin eee e ee ee * 1 


1 5 l\ 
Le long du froc de la Sceur Nicolas, „ 
Droit vers Tobjer en guettant il avan cs, = ©) 


Recule un pas, ſaute , tombe, s Clancde fy 0 


Ladroit matou devance la Tourri ere "I 


* 


„ 

Pour Parreter Scur Luce court en ven; 5 „ 
| 

| 


De mur en mur il gagne la gouttiere, _ : +... > 
Croyant bient6t de raſſaſier fa faim. 1 
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o o 


Dis- moi, ton homme en a-t-il un ſi fait? 


paſſant le toit dune Collegiale , , 
II laiſſe cheoir ſon butin dans la Halle. 


Mainte poiſſarde accourt à cet objetʒ (c 
BEES „voir. . dame; ca paroit drole! 


Comment, morbleu gibier de caſſerole , 

. Neſt monte, ſon vigoureux piblet. .. + 
Tiens, je ſoutiens que le Saint Pere a Rome 
Eſt un nigaud en ca pres de notre homme. 
Ton amoureux Yen fait-il voir autant? 

Cela vaut mieux pour toi qu'un quart de tolle; 
Vons vu ton homme & tate ſon merlan, 

Le bel anchois! (e) il ne vaut pas la ſauce. 

Va, je ven f.. que le Demon me hauſſe. 
Mais tu fais bien de la chienne aujourdhui, 2 Y 
Va, ton mari n eſt qu un grand b... de à f aiſe; 
Si quelque jour par miracle il te baiſe , , Ys 

II ne fera qu un b.. gre comme Ii, 


— 8 b * 
* I . 2 o * 0 
5 
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© Ce one des Poifſardes. ant ens! le je; 
me m'oblige à leur faire parler leur langage. | 11 


N Anchois. Quand le. Roi revint de Metz, les 
| Poillardes de Paris crioient dans les rues ou il vat; 
ſoit : Vive le Roi, que ſon anchois ſoit toujours droit. 


— 
. 


Cette ſaillie ſortie de la caque , plut infiniment. En 


pronongant cet oracle, les commeres experimen- 
tees n'ignoroient pas que la reverence de Vanchois, 
eſt ordinairement un grand figne de ſante; comme 
dit 9 au * des Anchois, 9 


a 11 N \ 1 


Mere 8 , putain & 8 2 
Dis, taiſez- vous, la trouvaille eſt a moi ; 
Yai vu du ciel tomber ca la premiere. 


Manon, ptends garde, & Jeanne, contiens-toi ! 


Car, jerni Dieu! je vous tordrai la gueule: 
Dame ! voyez cette affreuſe begueule 

Qui devant nous ofe dite, je veux... 
Donnez-lui donc: elle a place pour deux. 
Petit Jeſus! nen avez- vous point mille; 
Te ſouviens-t-il des remparts de la Ville, 
Quand Bourbonnois Etoit en garniſon? 
Ce mot lache, crac la mere Fanchon , 
D'un fier ſoufflet vous colle la Manon. 


Poiſſardes ſont femmes qui ſe defendent ; . 


Les coups de Poing ſe donnent & ſe rendent: 
Fichus, ; jupons, de vos triſtes debris, 
Caques , paves, bancs, ſieges font remplis : "ol 
Les airs au loin de leurs cris retentiſſent ; 


Vingt poliſſons à leurs coups applaudiſſent; 


Dans le marché tout paroit confondu; 
N 3 ; le To eſt Penn. 


? * 
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"112. "LA CHANDELLE, 


CHANT. X 1. 


| Une ki ee attaque 4 
La Vierge , „ une chandelle's la main, va 
trouver la Terreur. ä de Jean 
C 4 Tere erome.. 


| Lt bien , le mal compoſent LUnivers: : 
Ils ſont par-tout & meme dans mes vers; 3. 
| C'eſt un bonheur pour ie mortel ne libre, 
D etre bercé par leur juſte Equilibres. 12 oY 
A ce defaut un deux ſeparement 
- Pourroit guider les pas certain du'fage; 
De cette preuve un Cordier eſt image. 10 
Filant ſon lin, marchant en reculant, 
Que Dieu ravance ou ſatan le recule, , 
It fait toujours ſa corde egalement. 
Mais quoi, tandis que ma main ridicule, 2h 


- Veut nuancer de bizarres couleurs * = © A 
Du bien, du mal Vetonnant aſſemblage , Dl 
Sur quel Pays vois-je fondre Fo orage? Un 
LArtois ſuccombe a ſes triſtes malheurs ; Mp BY, 
Ma Muſe tremble, & ſa frayeur e - 
Ia pile mort $elance du tombeau, T, 
Jie vois voler 1a faulx &tincellante; 5 16 
Le ſigne ardent d une fievre brülante des- 


— 


= 
* 


yy CHAN F. XII. = 113 ; 


+ En. traits de. feu simprime ſur la peau; 


 Gazet (a) nous dit dans fa groſſiere hiſtoice ; 
Que Eternel, pour affermir ſa gloire , 
Marquoit ainſi q un feu vif & brülant, 
Lendroit du corps qui ſervoit au coupable 
A tranſgreſſer ſa loi triſte & durable. 


Eglè voyoit noircir ſur ſon. ſein blanc - ; - 


12 fraiche roſe, où la main d'un amant k 
Avoit ſurpris des faveurs. raviſſantes. q 
Ce teint brulant ſur la peau des ſeryantes _ 
Vers le nombril etoit. plus tranſparent. | 
Le Loyola portoit ſur. ſon derriere | 
Le noir cachet de. ſes coupables feux. 
La, maint Cure pres de ſa chambriere, ; 
La feſtoyant , yoyoit Tendroit yerreux 
Ou le Seigneur imprimoit fa colere. 

Un Moine arde de ces feux au pendant 
Du plus enfle , dans ce double accident, 
Crioit au Ciel : Gueriſlez la brülure, 
Mais pour Manon conſervez mon enflure. 


Reine des Cieux! fille auguſte des Rois! 
Dun triſte peuple entends Ia foible voix, 
Un poiſon lent dans fes veines ſe gliſſe, 

L ayengle mort s apprete au ſacrifice 3 
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=, LA CHANDELLE,. 
Je vois ſon glaive etendu ſur Arras; | 
Du ſein de Dieu deſcends, Vierge immoneelle . 


Viens arracher la faulx de la cruelle : 
Sion ta vu triompher du trépas. 


Toi qu enfanta le neant redoutable , p 
Et que chaque etre a nourri dans ſon ſein, 


* 


Jalouſe mort, dont le fer implacable 


Eſt ici bas le ſceptre du deſtin 


Fuis loin de nous; par ſes regards propices , 


A nos malheurs Marie offre un ſecours, 
Nous allons voir ſous ſes heureux auſpi ces 


De nos beaux jouts recommencer le cours. 


Anges du Ciel! enfants de la lumiere! 
De vos lauriers parez le firmament: 


Des Cieux, Marie a franchi la bartriere; 
Jentends rouler ſon char de diamant. fl 


* 


Laſtre du jour reſplendit autour delle, 
Une chandelle en ſa main éternelle 

Va diſſiper les ombres de la mort. 
Tranquille Artois, benis ton heureux fort... | 


Du ſein dore dune brillante nue | 
Chez la Terreur Marie eſt deſcendue; | 


Monſtre , dit-elle, a qui mon foible coeur OPEN 
A prodigue ſa douce bienfaiſance, 5 


Je viens encor, quel exces de clemence !__ 


A tes regards preſenter le bonheur. | 


Jadis mon fils te fit 3 fon image: 


9 noirci de ſes bieafaits nombreux #6 


— 


: 


nt OHANT* X-FL 7. irs 
Ta haine mdigne a terni ſon ouvrage , | 
Et ta vengeance a fait rougir les Cieux. 
Sors de ton lit, ya trouver Nulſifrote; I 
Dans ſon coeur froid ya rallumer la paix; 
Et rougiſſant tous deux de votre faute , 
Vene encor meriter mes bienfaits, 
Vois-tu, mon fils, cette ſainte chandelle 
Qui va ſauver les triſtes j jours & Arras; 
Au pur &clat de ſa flamme immortelle, 
Tu verras fuir la fieyre & le trepas. 
Le jour facre qu'on celebre la Manne, (b) 
Dans cette Egliſe , oh Judas le profane (e) 
Eſt noblement pendu parmi les Saints, 
Fais remplir d eau vingt ou trente baſſins; 
Puis doucement degoutte dans icelle 
Vn peu de ſuif de la ſainte chandelle; 
Ceux qui boiront de cette eau ſaintement, 
Des feux ardents gueriront au moment. 
Or des demain, quand la naiſſante Aurore 
5 De ſes couleurs . les _ s de , 5 


ON ; 4 * * * : 
= © UT EIT + 


00 On * dans I'Egliſe d Arras la ſainte Manne. 
(e) A la porte de la Cathedrale de la meme Vil. 
le, on voit les figures des douze Apetres. Celle 
de Judas accrochée a un arbre, eſt en rang d'oi- 
gnons avec les autres. Les Artéſiens fort recon- 
noiſſants, ont dreſſè ce monument à Judas Iſcario- 
tes, Ove conſeryer la ne moire de ce pauvre defunt. 
* K j " 
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116 LA CHANDELLE, 
 Va-t-en.trouver mon Setviteur Lambert; 
_ C'eſt un Prelat que ma tendreſſe honore ;* 


Tu lui diras .. Mais à propos, mon cher, 


Es- tu pourvu dun peu d intelligence? 
Et ton gros crane; a-t- ii du jugement? 


La, ſaurois-tu tourner un eee 


Non, fur mon Dieu, je n'ai point d'loquence, 


De compliment voir je ne ſais un mot; 


Vn brin je peux défiler mon chapeau, 
FTreès-gauchement faire la reverence; 


Mais quand par fois Lon boit à ma 28 
Tout auſſi-tõt je trinque avec les autres; | 
Vierge, exeuſez mon incapacite, 5 


Appris je nai qu un peu mes 3 
Encor en ai-je,oublis la moitié. 


Ton air épais aiſement le fait ee 


Le compliment n'eſt point Artéſien 8 
Dans ton Pays on ne fait rien de pen; mg 


d. 


Hors $enivrer ; tu connois cette gloire. 
Sans compliment, à Lambert tu diras 


50 Que ſamedi, dans IEglife d Arras, 
Au chant du coq, habillee a la Grecque, 


Le front couvert d un verdoyant areque, 
Je paroitrai fur le haut de l'Autel, 
Tenant en main ce brandon immortel. 


Cours à Lambert annoncer ce myſtere. 
Dans un nuage ou grondoit le tonnerre , * 


Marie au 1 TIN $ 'enyola. 
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CHANT * 1 


Jean effray ſoudain ſe reveilla, 72 

Et ſur le champ va trouver ſon . 

En le voyant, Nulſifrote enchante - 

Saute à ſon cou, dans ſes bras s e jy 

Vingt fois le ſerre, & trente fois Fembralle ; 

A ces tranſports, la Terreur agits, 0 

Au fond du coeur ſent expirer fa haine. 
Viens, cher ami, de notre antique chaine 

Serrons les nœuds, & que Fhumanite ,., 5 

Mais par ſans-dié, laiſſons-là la morale. 

Au cabaret reparons le ſcandalle 
Que nos debats_ ont cauſes au prochain ; | 

% Lavons nos cœurs, ranimons dans la vin. 

Mais à propos, connoitrois- tu la Vierge? 
Ez bien! Vami, je Pai vu cettte nuit; 
Dans ſa main blanche elle avoit un gros cierge; So 

- A ſon aſpect mon coeur fut interdit. 
| Dame, vois-tu? Yavois ſur la conſcience 
Bien du mauvais, & ces ſortes de gens 
Voudroĩent toujours qu'on efit ſon innocence, 
Qu'on ne bit point. Il faut tuer le temps, f 
II eſt f long, ami „paſſons-le a boite, 
Laiſſons la Vierge; & cela vaudra mieux, 
Au cabaret je te contrai Phiftoire ; 2 | 
Sais-tu , Jerdme , ob T on vend du vin vieux? .. * 
Chez la Fricau; > non, allons chez Claudine. 


Tous deux Sen vont au cabaret voiſin: 
Hola! a , qu'on e * | 
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118 LA CHANDELLE. 
Buvons, ami, buyons juſqu'a demain: , 
A toi mon Jean, grand merci, mon Compere - 
He, mon gargon! apporte un plus grand verre; 
Dis, . nous prends-tu., bourge, pour des moi- 
enn . 
| Favalerions la cave & les tonneaux, ä 
Le cabaret, le vin juſqu'à la lie. | N 


Le cœur joyeux, nos deux heros en train 

© Sans le macher vous avaloient le vin, 25 ( 
Et de leurs pots doi: naiſſoit leur genie „ ] 
_ Sortoit pat fois mainte groſſe faillie, 8 7 
Que dans Arras ron prend pour des boss mots. I 
| Jean déja ſaoul faiſoit mille propos: OM B 
Le Ciel plaiſante, il nous la baille belle! A 
Que veut Marie & fa longue chandelle ? L 
| Quoĩ, pour la fieyre elle ordonne de "TY V 
Pour nous, compere, allons droit au tonheau , P 
Chaſſons le mal à grand coups de bouteille,; D 
Car ſans le vin le corps eſt en langueur. 1 
Point eau, ſanbleu Celt le} Jus de la treille I. 
Qui ſeul pourra le remettre en vigueur. Se 
Oh, la maiſon !... a crier je mennuye, M 


Vite du vin 5 ict comme la plu ite v. 
3 temps qui court ſur le char des aides, IN. 
Le murira tandis que nous boirons. So 
La joie au cœur! Jean, conte nous Thiſtoire. LU} 
Te ſouviens-tu, quand le yoiſin N Ie 


Eut ſon affaire, & . amitic — La 


2. CHANT XII rig 8 
Notre: Paſteur perfora ſa moitié? W 


Le pauvre pour avoit bien la berlue; 
Oh, le Curt ſavoit bien s' aviſer. 
Dame Margot eſt femelle entendue; _ q 
Morbieu! ſur elle on peut ſe repoſer , | 
Teint a ravir, croupe graſſe & dodye ! 
Depuis long-temps leurs coeurs étoient unis, 
Margot ſouvent lui faiſoit des careſſes; 
Ceſt le plaiſir qui choiſit nos maitreſſes, 
Et c eſt le eceur qui nous fait des amis. . hs 
| Narguons, morbleu ; ceux que Ion fait a table, 
Les vrais amis ne ſont que dans la fable. 
Buvons à nous, tope à notre n 

A toi, Jerdme ; > allons à ta moitié, 

Le * eſt bon puiſqu' il ſe laiſſe boire: 

Mais propos, quand demain la nuit noire 
Prendra la fuite en voyant Lucifer, 

Dis-moi comment irons-nous chez Lambert? 
Ttop je ne fais. . Quel ſingulier meſſage! 

La Vierge reve...” & gens de notre etage 
Sont-ils toutrnés pour faire un compliment? 

Mais que dira VEveque en nous voyant? 

Va, Monſeigneur eſt homme comme un autre. 
Ne crois point ga, tu te trompes, mon Jean: 
Son fier nèant n'approche point du nöt e; 5 
Lhumilité, la vertu des enfants | 
Ne pare plus le front changeant des 2 258 "ie 
La yanits, voila leur caratere, . — 
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LA CHAN DELL E, 


Tiens, ces gens-la ſont ces gros pots de terte 


Quton voit Priller dans les 1 


Dans les jardins & ſur les cheminces A 
Ouvre ces pots, & regarde dedans; 
Qu'yerras-tu ? des toiles daraignees, 


Forgueil veſt fait un trone dun tonneau ; - .. 


L'ambition peinte ſur un chapeau, 
D' un nain rougi vous fait une Eminence. 
Le ſentiment plus fort que Feloquence 
Nous reglera, dit Jean; buvons un coup. 


Jus de Bacchus! precieuſe liqueur! 
LArtéſien ſans toi pourroit-il vivre? 


Viens ſoulager mon chagrin & mon cœur. 
Allons, Tami, vive la temperance! 

Elle me plait, ainſi qu aux Templiers 
Du temps jadis plaiſoit la continence; 


Hola! garęon, apporte dix ſeptiers. 
Volites des Cieux couvertes de nuages , 


Ou le jour brille, ou naiſſent les orages, 


A mes accords ouvrez-vous un moment NY 
Ne voilez plus aux yeux du ee 
Deux ſcelerats enterrés dans Vivreſſe. : 


Toi qui ſur eux prodiguas la tendreſſe, 
Tes biens flatteurs & tes ſoins/infinis, - 
Reine des Cieux, du ſcour de la gloire, 
8 3 8 Me | Ou 


| 5 Bois dons, compere; eh! coquin es- tu fou? : 
On eſt heureux , ma foi, quand on Yenivre, 
Ne ceſſons point de goũter ce bonheur; 
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Qu VEternel t'a mis pres de fon fils, 

De tes Heros admire la viftoire, . 

De tes bienfaits voit germer les beaux fruits. 
Saouls , ivres-motts', couches ſur la pouſſiere, 
Reconnois-tu ces monſtres endormis? | 
Helas! en vain le pouvoir falutaire 

De ta chandelle à leurs ſoins eſt remis. 
Fille des Rois! lance ſur ces coupables 
Dun Dieu vengeur les carreaux redoutables! 
Dans le chaos qu'ils ſoient aneantis, 


Mais quoi! ton ſceptre eſt la bonte ſupreme; 


Laſtre du jour, ton brillant vetement ; 


Le doux Jeſus, ton riche diadème; 

Et ton pouvoir, celui du Tout-Puiſſant. 
Ton chaſte ſein ou naquit la clemence , 
S'ouvre pour eux; je vois deja leurs cceurs 
Par des remords expier leur offenſe, 

Et Yattendrir par ieurs ſenſibles pleurs. 


Sous les drapeaux de Vauguſte Marie, 
Jerdme & Jean sen vont trouver Lambert. 
Jeſus, du haut de la ſainte Patrie, 

Sur leurs ſucces a deja Tœil ouvert. 
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1% A CHAN DE L L E, 


G: HANT XIII. 


Jean & . vont trouver PEveque Lam- 
zert. Reception que leur fait le Prelat. 


n ound] Ki etoit payenne 4 
Et qu'un Pontife inſpire du Seigneur 

Aux vieux Romains prechoit la foi Chretienne , 

, L'Egliſe alors avoit de la candeur , Se 1 


Point ne ſongeoit aux faux biens de la terre; 
Pierre en ſabots au fond du ſanctuaire 


Tout rondement beniſſoit ſon prochain, - \ 


Sans yetiller ſur la ſotte rubrique. (a) 

Lambition, le faſte Evangelique , 

Dun ſceptre fier ne chargeoient point ſa min; 

Le vaſte aA? ſur ſon crane divin | 


8 2 


*, * 


(«) Va h homme qui EPR FAT a la ru- 


brique, commet un peche mortel, difent les Doc- 


teurs; & sil meurt après avoir offenſe la rubri- 
que, il eſt damné. Les rubriques ſont certaines let - 
tres rouges qu'on voit dans les Breviaires des Prè- 
tres, & d'autres betiſes imaginees pour faciliter la 


damnation des hommes; IEgliſe en dit trop & en 


fait trop pour qu'on la croye. Helas ! n'avions- nous 
pas aſſez de nos paſſions, ſans nous damner en- 
core pour les lettres rouges & des ſottiſes? 


CHANT XIII. 123 
Point wavoit mis la Thiare ſuperbe; 
Ainſi qu'un ver, Pierrot cache ſous Therbe, 
Pas ne penſoit que Vanneau du pecheur 
Des Souverains ſcelleroit la grandeur; 
Qu'un jour Leon par fa magnificence 
Eclipſeroit la. majeſte des Rois; 
6850 Que Sixte-Quint aux accents de ſa voix 
Feroit trembler P Angleterre & la France. 
Contents & fiers de leur ſainte indigence, 
Pierre, long-temps tes enfants glorieux N 
De leur ſageſſe ont ebloui le monde; 
Ce temps reſt plus, la vanite pronfonde 
A dans leurs mains briſe le clef des Cieux. 
Dans des chars dor que la faſte environne, 
Ou Tazur brille, ou Part hardi couronne 
Du diademe ornement de nos Rois, 
po Ta mince barque & tes filets adroits, 
'On voit dans Pair voler ſon Eminence. | 
La, Monſeigneur, plus loin fa Reverence, 


>-30 Gens engraiſles des biens de nos aieux , 
bod D'un air hantain nous benifſent pour eux. 
[= Car la fierte , Vinſolence & la gloire, 

t- Sront aujourdhui les talents des Prelats; 
- Par eux Lambert fut connu dans Arras: 
* Vous le verrez en liſant cette hiſtoire. 
us Sur un rivage aujourdhui frequents , 


n- Vers Achicourt seleve une Cite; 
Ses murs epais ſont ſans magnificence, - 


Fort inutile , & cependant fort belle. 


e 
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Sul n'ettt été trop ſevere au prochain. | 


4 LA CHANDELLE, | 


Sans agrements; pourtant en recompenie. : 


Dans leur enceinte on entend quelquefois 


Parler fans goiit le bel eſprit bourgeois * 
En temps & lieu, comme on fait dans la Suiſſe, 


Adroitement dire un Dieu vous bèniſſe, 


Quand un quelqu'un eternue hautement. 


| Pres des foſſes dans un eloignement 
Sur le coteau patoit la citadelle, 


La chaque hyver pour choyer les tendrons , 
L'amour honnete amene des Dragons, 
Gentils Soudarts, polis, conſtants , fideles , 


Qui chaque jour offrent a trente belles 


Des tendres cœurs fermes comme le temps; 
Car les Dragons ont de beaux ſentiments ; 


Vn ſaint hymen fait ſous la cheminte, / . 
D'un nceud coulant unit la deſtinèe & 


De chaque fille a ſon fidele amant ; 
Pour conſtater la force du ferment, 
Sans la figure epaiſſe d'un Notaire, 


Lamour lui-meme écrit ſur la pouſſiere, 
Les ſaints accords du chaſte engagement. 


Pres de ces lieux paroit un doux aſyle, 7 
Ou dans la paix, loin du bruit de la Ville, 


Un faint vivoit en mangeant comme un ſaint. 


Lambert étoit le nom du perſonnage, , 
Auſtere Eveque, admire dans ſon age, 
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CHANT XIII. 
Il poſſedoit le genie ordinaire 70 
De reciter leſtement un bréviaire, 7 
Qu'un Capucin ſouvent n'entend pas bien. 
Hors ce talent, Lambert ne ſavoit rien; 
Leger deſprit , foible de conſcience A 

Il accuſoit le tentateur malin 

 Davoir lui-meme apporté dans la France 
Le paſle-pied, le menuet, la danſe, 

Le mirliton, la bequille & pantin. 

11 gecrioit dans Tardeur de ſon. zele: 

Ah! que la guerre eſt un rude fleau! + 
Qu'un plumet blanc ſur les bords d'un chapeau 
Ombrage bien une jeune pucelle! 

A cet objet, helas! la plus cruelle 


Point ne pourra réſiſter un moment, == 


9 


Et le plumage un jour aſſurèment 

La couvrira; fillette eſt trop fragile. 

O mceurs! 6 ſiecle! Arras! ! d pauvre Ville! 

Vn laftre avant que VErebe vomit 

Ces fiers Soudarts que la danſe ſeduit, 

Sur tes foyers Fennui tomboit à verſe; 

Si les beaux jours au ſoir, à la traverſe, 
Pour ſe gaudir on branloit le jupon, _ - , 
C'etoit ſans bruit, c'etoit ſans violon ;- | 
Branle on danſoit, mais branle. de conchette , 
Vn tour de lit, on ſouvent la fillette | 
Faiſant un ſaut, en avoit pouf neuf mois, 


_ Aink Lambert ſe lamentoit par fois. 
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Muſe „ dis-nous, comment un noir fantome 
Vint Vanimer contre Jean & Jerdme, 

Comment Venfer vint ſouffter dans ſon cœur, 
Des ſaints Autels homicide fureur! - 


La ſombre nuit ſous une toile obſcure, 
Deja par-tout ombrageoit la nature; 
Laſtre brillant qui dore nos cdteaux , 
Depuis une heure au ſein profond des eaux; 
WES Rafraichiſloit ſon ardeur amoureuſe; 
een tis; lai chaſte ren, Ne 
Don vent plus frais humeQoient leur blancheur. 


| | Dans une alcdye ou regnoit ropulence, > f 
entre deux draps repoſoit Monſeigneur. 
II« gravits, fille de Tindolence, - 5 
5 9 _ Sur ſes genoux, dans un ſonge flatteur; A 
Dun fade encens parfumoit fa grandeur. 
Dans ce moment horrible Tyſiphone; 
Qu un long ſerpent entortille & couronne, 
Vient du Pontife arracher les rideaux, 
Oſſre a ſes yeux ſes ſiniſtres flambeaux : 4 
Fier Souverain dun petit Dioceſe, Po Us 
Dont le merite eſt un bonnet fendu , 
Peux-tu gofiter le repos à ton aiſe 
Quand dans Arras ton pouvoir eſt perdu? 
Dis, eſt-il temps de ſommeiller encore, 
Quand ſous tes murs la jeune Terpſichore 
A contre toi ſuſcits ſes enfants? 
- "00 violons , deux coquins inſolents , 
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CHANT x11. 127 


Dans les vapeurs d une ivreſſe endormie, | 
Ont vu, dit-on, Fimmortelle Mane, Fi 3 
Abandonner à leurs profanes mains 7 89 
Un ſaint brandon, le ſalut des humains. 

Comment le Ciel protege-t-il la danſe? 

Un violon dont la vertu Soffenſe, © _ 

Peut⸗-il toucher par ſes ſons. diſcordants . , a — 

Le got divin du Maitre des vivants? — vm 3 i 

Deux malheuteux/que la haine & Fenvie . ,  ' 
Ont ſi long temps enchaines dans mes fers, 1 
Sont deſtinés à fauver leur pattie , r 
Et de leur gloire etonner univers? | 

Prelat, on veut avilir ta puiſſan ce, f 
Braver tes loix, fouler tes mandements; ; 

Jadis par eux tu cenſuras la danſe, 

Laiſſeras- tu tes foudres impuiſſants ? 

Il faut ſur eux que ton courroux $'tpuiſe; 

Arme tes mains des canons de IEgliſe; , 

Et ſous tes pieds &craſe ces mechants. 
Dieu de Jacob! Dieu puiſſant de Moiſe! 

Dont Abiron reſſentit la fureur, bi 
Terrible Dieu! memorable vengeur! 2 oy 
Ce n'eſt plus toi deſormais que j implore. 

Anges affreux , pales Dieux de Milton! 
Embraſez-vous du feu qui me devore, | "FR 
Pour me venger ſortes du Phl&gtton, 
Du vieux Lambert brülez Vame implacable, —_ 
Jean & Jerome ont braye ſa vertu. —_— 
L iv et =_ 


208 LA CHANDELLE, 
_ Diſant ces mots, le monſtre redoutable 
_  * AunoirTenare eſt ſoudain deſcendlu. 
Du haut des airs le blondfils de Latone ' 
2 Voyoit deja les chantres du Seigneur, 


Ie verre en main, du jus frais de la tonne l 

SGee delaſſer des fatigues du chœur, | 

—_ Quand nos heros encor ſaouls de la veille, : 

OD Les yeux mouillés du nectar de la treille , ( 

» Sen vont heurter au palais de Lambert. d 

Vn Suiſſe, orné d un grand baudrier verd, 0 

-  Ouyre auſſi-tõt, d'un ton de ſuffifance * 

Leur dit: Meſſieurs, ici que voulez- vous? C 

| De Monſeigneur un moment d'audience : F 

I.!aa, pourriez-yous, par amitie pour nous, : C 

—_ Sans Facheter , nous rendre ce ſervice ?- y 

b 7 3 , fans argent; ſans argent point de Suiſſe, 6 
* Mes bonnes gens, vous etes dans Verreur. 

; Ah! mon ami, file jus de la treille Q 

A le pouvoir de changer votre cœur, Cc 

. Tenez, voici de quoi boire bouteille. "os {4 D. 

* Vous raiſonnez, vous verrez Monſeigneur; . P 

—_ Allez, montez. Nos gens chez ſa Grandeur 1. 

_—  _ Sen vont W Le Prelat ſe reyeille, LS. 

$ O jour heureux! © precienx bonheur! By Jea 

Ie Tout-Puiſſant exauce enfin Ninive, Pot 

_ Il va ceſſer @appefantir ſon brass 1 Ve 

= La ſainte Vierge à nos cris attentive, ER fo 


Deſcend demain pour ſecourir Arras, - De 


* 


Amme ah 
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J A  -169" 
Nos yeux mortels ont vu la nuit derniere 
_ Feclat brillant de ſa vive lumiere; 8 
Dans votre Egliſe, au lever du. ſoleil, 
Vous la verrez, dans un char de vermeil, 
Entre vos mains remettre ſon gtos ciergnſe. 
Que dites- vous? quel propos? quoi, la Vierge e 
Vous a parlé? Voir Dame. Oui, répond Jean. 
Quoi l tu ſoutiens. . mais qu'es-tu , mon enfant? F 
Muſicien, faiſant danſer les filles. 
Comment, coquins, corrupteurs des familles, 
Qui chaque jour contre mes Mandements, e 
Oſeꝛ encore de vos vils inſtruments « | 
Faire parler Fecorchante harmonie; ; 
Quoi! de Artois la-pouſſiere & la lie, 4:4 
Deux ſcelerats, deux gueux, deux violons , 
Auront la nuit vu la Vierge Marie? - 
Hola, mes gens ... vite dans nos priſons... 
Quel pot-pourri l j en aurai la migraine; 
Comment, morbleu! la canaille chretienne 
Dans mon palais bravera mes bontes?.. * 


A ce diſcours, Jerdme Nulſifrote, 5 
Tremblant de peur, lacha dans ſa culotte 
Ce que Fon fait dans les commodites. 
Jean embaume de la liqueur traitreſle , 
Pour ſon ami rappellant fa tendreſſe, 
Veut du. Prélat appaiſer la fureur: 
Pontife faint, Eveque magnanime, 
De mon ami n'accuſez point le cceur 
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159 LA CHANDELLE, 
Son accident, Seigneur , n'eſt point un crime, 


.L'ignorez-vous?.. Quoi!... ce ſont nos enfants, 


Nourris, formes , travailles dans nos flancs; 
Ayons pour eux les entrailles d'un pere, 

Un fils a-t-il plus de droit ſur fa mere? 
Comme. elle, helas | nous leur donnons le. j jour, 
Ne ſont-ils point dignes de notre amour? 
Quand accroupi dans un coin ſolitaire, x 
Le cul au vent, un papier à la main, 
Les yeux baiſſes, le menton ſur le ſein , 
Sertant le ventre, & pouſſant du detriere, Fo 
Nous donnons etre à cet infortung , 
Se relevant, rhomme le plus auſtere 
Dun air benin lorgne le nouveau ne; - 
Ces doux regards ſont les adieux Tun pere 
1 voit ſon fils pour la derniere fois, (5). 


Y f l d , Tix 
1 4 * 


— "x" winds! | 


. (5) Les Romains qui Etoient nos maitres , & qui 
ſont encore nos Légiſlateurs, reſpeQoienr les étrons. 
Le culte de la Deefſe Cloacine eſt une preuve vic- 
torieuſe de leur bon got. Le jour de fa fete, les 
latrines Etoient decorees de verdure & de fleurs; 
peut-etre, dit un Auteur, que les Etrons, qui bor- 
dpient les avenues, avoient ce jour-la le bouquet 
ſur Toreille. L'experience nous prouve que nous 
aimons prodigieuſement la merde; la preuve en 
eſt ſenſible dans les enfants, qui, plus voiſins de la 
nature & de la verite, regardent plus long- temps 
leurs ordures que les perſonnes experimentces. 
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demie de Troyes, Ce corps reſpectable a Epuiſe & 


V By % © & SS. 
Ce beau ſermon ou I'Auteur à la fois | 
Vantoit Yamour, excuſoit ſon confrere, , 
Ne fut goiite. Monſeigneur en colere, | 
Grincant des dents , tempetant & jurant, 
A coups de pieds de ſon appartement EY 
Chaſſa Jerdme & "Monſieur ſon Compere.  _ 


— — 


Voyez ſur ce wjer les ſavants Memoires Is PAcz- 


lechè parfaitement cette matiere. Nos precicuſes le 
Paris ne goũteront point cette Note; une dèlicateſſe | fa Ih 
ſtupide ne leur permet point de nommer, ni de. 

tendre nommer des objets auſſi familiers, parce 63 


qu'ils ne ſont point encore a la Grecque. Au reſte, . 
Jai ſuivi mon Hiſtorien , & Jai tache de peindre | 
agreablement ce morceau reburant, 25 
; | 
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CHANT XIV. 


5 aint 7. aaft a cheval ſur Jean-J acques ,va 


trouver | Eyeque Lambert: Marie deſcend 
du Ciel avec la Chandelle An 


5 


Leg golit "D Saints W. peu me teller 


Dans leur hiſtoire on voit ces Bienheureux 
En amitie prendre chacun leur bete; 


moin Antoine, il aimoit ſon cochon: MF 
Aux champs du Nil dans un faint thte-i-tote, 
Ils ſe parloient en faiſant oraiſon. 

Du grand faint Luc le gofit &vangęlique 
Etoit le bœuf; Inigo, le dindon; 


Monſieur, Saint Roch, ſi Yon croit ſon cantique i 


A Montpellier jadis en bon chretien, 
Alla mourir dans les bras de ſ6n. chien. 


Le vieux Denis faiſoit cas de ſon ane, | 0 


Le careſſoit, le baiſoit { comme Jeanne. 
Sainte Gertrude aimoit beaucoup | les rats. (a) 


—— 26 * . 
8 


05 Sainte Gertrulle, Piuronte des Chanoineſſes de 


| - Nivelle , eſpece de Vierges folles, qui éteignent 


Ihuile de leurs lampes, pour jouir d'un aſſez gros 
revenu. Leur Patronne eſt celle des rats; on peint 


cette Sainte avec ces animaux qui montent & deſ- | 


cendent fur ſa croſle. 


* * thee 


Sur les genoux de la mere d' Helene, 


De ce ſejour où ſont les Cherubins , 


CHANT XIV. 133 
L'Apotre Saint qui jadis dans Arras _ 
Alla planter Tetendard catholique, 

Aimoit les Ours ; (6) il fit batir-pour eux 
Pres de la Scarpe un Couvent ſomptueux: 


I! leur donna le harnois monaſtique, | 
Et Pair lecke d'un gros BenediQin. SS 


Mere de Rome !$ toi ſavante Attique ! | 7.40 | 
Le paganiſme autrefois dans ton ſein | | 
Peignit un aigle a cote de Jupin ; - 


Un cygne blanc careſſant ſes attraits; 

Aux pieds du Dieu qu invoque I'Hypocrc ne, « 
L'ardent Python perce de mille traits. 

Reine des cceurs! la colombe amoureuſe 

Avec FAmour accompagnent tes pas; 

Cent fois le jour elle vole en tes bras, 

Et chaque fois tu la rends plus heureuſe. 

Si pour mes vers le Mouphti des Latins 

Me niche un jour parmi ſes Dieux Romains, 

Ou fi fans lui je faiſois la conquète 


Point ne youdrois careſſer une bete; _ - 


NY TI OS 2 i 
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(5) On nourrifloit anciennemetit dans VAbbaye 
de St. Vaaſt des ours, en memoire de Vamitie que 
ce ſaint Fondateur avoit pour ces animaux. Les 
Moines moins leches que les ours, ſont reſtes en 
poſſeſſion des richeſſes immenſes de cette Abbaye. 


| 


* ; 


* 


A. 
e 


- N | 
% L ; l | 
L * — \ - - 


* 


* 


134 LA; CHANDELLE, 


' Vzephyre ſeule y feroit mon bonheur 5 wg = Un 

—_ ſeule auroit toujours mon coeur, - Dor 

Du fier Lambert le courroux indocile De 

Avoit touché les cœurs des Bienheureux; Enf, 

3 Vaaſt allarmé des malheurs de fa Ville, Ne 

8 Pour la ſauver abandonne les Cieux, © - Mel 
Plane dans Yair, vole vers la Norwege, Lait 
FR Od Faquilon, ſur un trone de neige, Et t 
Fr  Diepais glacons couronne les hyvers, Ne 

f Et dans leurs bras engourdit Tunivers. 1 

| | Deja le Saint a paſſe la Scythie; 5 Tes 

En le voyant, attentive Orythie Et 

5 Tient dans ſes fers Boree & ſes enfants; Feet 
= | Le bienheureux dans LIſle des Ours blancs 0 Plac 
5 Dun air preſſe cherche apres ſa monture. Solo 
9 es Un- Genevois, laſſe de fon allure, "op Mai: 
| Parmi les Qurs ſes compagnons cheris, N 

A quatre pieds marchoit ainſi qu'un àne; Ont 

3 Inftruit , lèché par ſes nouveaux amis, Jacq 

| On admiroit dans ſa marche profane | Don 

Lair elegant des Ours les plus polis. Du 

Le grand SaintVaaſt, a cheval ſurJean-Jacques, ll N 

| A traverſe Thoriſon des Coſaques, Tais 
Ec: Deja Berlin frappe. ſes yeux ſurpris; | g ; 5 


1 4 N | N 


) Les ours hlavcs ſont avantagés dune intelli 
. Lence egale a celle de homme, 


olli 


CHANT XI V. 134 
Un Roi couvert de la brutale gloire 
Dont Alexandre a fait palir Thiſtoire, 
De ſon palais appelle les beaux Arts. 
Enfants du Ciel que la paix environne, 
Ne courez point ſur ſes ſombres ramparts 
Meler vos fleurs aux palmes de Bellone, 
Laiſſez la mort couronner le Dieu Mars: 
Et toi, grand Roi, que le bon goiit inſpire, 
Ne touche plus aux fleurs de Helicon , 
Ta voix terrible Epouyante Apollon, 
Tes doigts ſanglants diſcorderoient ſa lyre, 
Et ſes lauriers ſecheroient ſur ton front. 
Feconde Fart de detruire la terre, 
Place ton trone. a cote. du tonnerre : 
Solon pourra t'eclairer fur les loix ; 
Mais Apollon n'inſpire point les Rois. (4) 

Nos voyageurs qu ole favoriſe, 

Ont traverſe les plaines du Valois; _ 
Jacques revoit cette foible Héloiſe 
Dont ſa vertu defigura les traits. 
Du feu honteux dont ſon. ame eſt lite, 3 
Il oſe au Saint &taler la fureur: | 
Tais-toi Jean-Jacque, & laiſſe ta ſageſſe; 
Que me dis-tu? le crime eſt dans ton cœur. 
Un ſtyle ardent nuance ta foihleſſe; 


— — bs 


Py 


| (4) je ne gotite plus les Poëſies de ce Monarque, 


* 


depuis qu'il a gorge " cruellemeat Uhumanite. . : 


. ye . 
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+ Julie a fait dans tes bras un enfant; 


56 1 K CHANDELLE, 3 


Mais ſous les fleurs j jappercois le ſerpent; - I 
Ta vertu lache eſt cette fauſſe Itaque , | 


Qui ſous Mentor -Egaroit Telemaque , N 


Et ta Logique un ſophiſte eloquent, ' 
Pour la vertu ton ame eſt ſans étoſſe, 


Tel en couvrant une ſage jument, 

Epris d amour, un cheval Philoſophe 

Fait un poulain tres- vertueuſement. 
Dans un palais ob Forgueil canonique | 

Couronne en paix des ſueurs de Jeſus 


Du vieux Lambert le faſte evangélique, 
Jacque & le Saint ſont déja deſcendus. 
Au fier Prélat, Saint Vaaſt tint ce langage: 
Vois-tu, Lambert, cette bete ſauvage? 

Ceſt un enfant du Docteur Robinſon; 

A ſes legons , Timbècille Beaumont 


' N'a pu repondre , & ſa Grandeur enrage. 
Pour toi, mon fils, fois plus juſte & plus ſage; 


Ne brave pas ce ſauvage eloquent: , 
Ainſi qu'Antee il eſt fils de la terre; "Mp 


En combattant fur le ſein de ſa mere, 


Craint- il Chriſtophe, ou ſon ſier mandement? 
Pour Fetouffer il faut les bras d'Hercule , 
Et Monſeigneur eſt un nain ridicule. 

O cher Lambert! ſois pacifique & doux, 
N'ecoute plus les conſeils du courroux, - 
Orne de fleurs ta croſſe apoſtolique, | 


+ 
Ll 


CHANT XIV. 
Tiens en tes mains 1'ctendard politique, 
Laiſſe danſer le plat Artefien; FT 
Ne ſans eſprit, ce peuple aime la danſe; 
Si mainte fille y perd ſon innocence, 
Ceſt une fleur, cette perd n'eſt rien, 
Cours aux Autels offrir ton facrifice ; 4 
Au chant du coq , notre liberatrice 


Va dans Arras ramener le bonheur; Fe 


Une chandelle en ſa main bienfaiſante 
Ecartera de ſa flamme puiſſante 
La pale mort, la fievre & la douleur. 


Toi que Phébus & Lucine ont fait naitre 
Pour embellir leur abſence & les Cieux ; 


Toi que le Maure avant nous rout paroitre , 


Et que la Perſe adore avec ſes Dieux, 
Accours, Aurore , & repands ta lumiere, 
Pourſuis la nuit dans fa ſombre carriere, 
Viens nous montrer un ſpectacle étonnant. 
Vingt Tonſures de leur moelleuſe couche 
Ont delaifſe le repos ſeduiſant; 

En te quittant , ſur ta brülante bouche, 
Le Chantre, Jeanne, a ſcells ſon amour: 
Un grand Vicaire au chœur avant le jour! 
Y penſes-tu? diſoit, la jeune Eliſe; / 
Quoi de mes bras pour courir a VEgliſe, 
Lingrat s'echappe ? a ma bouillante ardeur , 
Reponds au moins, donne-moi la pitance, 
Et puis apres va, fi tu yeux, au chan. 
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138 LA CHANDELLE, 
Comment ! vingt ans. de ſoins & de conſtance 


Trente rivaux immoles a ton. cceur , 
Narreteront la fureur deſolante 1 
D'aller chanter les hymnes du Seigneur 3 
Ainſi crioit-une vieille ſervante,  * © 
Dont le Doyen, lunertes ſur le nez, 
Chommoit encor les appas ſurannes. 
Quoi, ſi matin! veux-tu gagner un rhume? 
Diſoit Suſon dans les bras du Prevot ; 
Daller au chœur reprends-tu la coutume? | 
Vn prebende doit-il &tre devot ? 
An Sacriſtain laiſſe cette rubrique. 
Comment Lambert, ce Pretre fanatique , 
Fait-il ſonner Vofhice avant le jour, 
Que ne ya-t-il reſider a la Cour? 
Eſt-ce ſa fete ici.qu'on ſolemniſe? 
Quoi, ton Prelat feroit-il ſon 5 2 
Connoitroit-il les dedans d'une Egliſe? 
Ceſt le devoir du ſot Penitencier. 
Malgrè les cris de trente gouvernantes, 
Du vieux plain-chant les notes diſcordantes 
Trembloient deéja ſur les vitres du chœur; 
Depuis minuit aupres de Monſeigneur 8 
A deux genoux, Jerdme & ſon confrere, 
Les yeux au ciel, le cœur en oraiſon, 
Hatoient les chants du fier Ale&ryon. 


Dans Yair emu Von entend le tonnerre, 


Le vent avgmente, on ſent trembler la terre, 


> 
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Lorgue tbranle bourdonne en fremiſſant., 
Fauſſet, baſſon , haute- contre, ſerpent, | 
N'ont plus d'accords ; la baſſe fans caden ee 
Tremblante aux coups d'un archet incertain, 1 
Ne ſoutient plus les chantres du lutrin. 1 
Maitre Gregoire, homme dexpérien ec, _ 
Dont le long nez naſille en faux bourdonn _ 
Trois fois au. choeur veut rendre Funiſſon ; 4 
Mais c'eſt en yain, Faffreux tonnerre augmente, | 
LEgliſe $'ouvre; on appercoit ſoudain 3 8 * 

Des cieux parés la volte étincelante. __ 
Sur les genoux d'un briilant Cherubin , r 

Du Tout-Puiſſant deſcend Vauguſte Mere, 
Une chandelle Eclate dans ſa main; Wy 
Du Saint-Eſprit Fabondante lumiere 5 0 
Du haut des Cieux rayonne ſur ſon ſein, 

Chantres gages , ceſſez votre harmonie; 

Ce gros plain-chant &tourdit le Seigneur, 
Proſternez-vous à Vaſpe& de Marie: | | 
De ſon triomphe adorez la grandeur. 


Levites ſaints , dont mon fils eſt le pere, 

Vene jouir des fruits de ma bonts; : — N 
Du Dieu vivant je ſuis Vaugufte Mere, ISO 1 
Et mon ſourire ouvre Tete rnité. LEH _ 
Juſques aux Cie ux vos cris ſe font'entendre;. . '- * 
Pont vous ſauver Vamour me fait deſcendre. _— 
Ne craignez plus la fureur du trepas, _- 
Contre ſes traits j apporte une chandelle, . 1 
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Mais Veſprit fort, le pecheur temeraire, 
Qui douteront de ſon effet puiſlant, 


Toi que le temps demoht en ſilence, 
Religion faite pour les enfants, 


En &teignant le flambeau de nos fens ; 


uo LA CHANDELLE, 
Qui toujours brüle, & ne s eteindra pas. Ed 


O toi! mon fils! mon ſervitew fidele! 
Avance, Jean, & regois ceflambeau , 
Fais en tomber. quelques gouttes dans i; ; 
Ceux qui boiront cette onde falutaire , 
Des feux ardents gueriront auſſi- tot; 


_ * 8 oy 


Seront punis de mort au meme inſtant. 


Diſant ces mots, ſur les genoux de on. 
Au braie e concerts de louange * 
Marie au Ciel remonte gravement. 


— 


* 


Qui veux briller à notre intelligence | 


Du ſanQuaire où ta voix nous appelle, t- 
Viens nous montrer cette ſainte chandelle 

Qu allume encor la ſuperſtition. 

LArteſfien avec devotion , 

De tous c6tes vient ſignaler ſon ele; : 

De Saint-Omer Mathurin du Haut-Pont, 0 
Nan long-tewps a ton culte Gdele, T 


FOG ABFHMS Ama. .o.c 
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6% Matharin du Haut- Pont, figure qui ſonne Iheure 


' , Seint- Omer, auſſi reverce dans les Pays-Bas, A 
que les glorieux Saint Bertin & Martin de Cambray. 


FL CMANT XIV. "wn 
A tes genoux accouft avec les fiens; 

Du vieil Hedin les fiers Paroiſſiens 

Viennent t'offrir leur figure 1 8 d 
Bapaume , Lens , Lillers, Aire , Bethune , 
Viennent te tene un immortel honneur. 
Courant feter la Chandelle divine, 7 
A ſon amant plus d'une pelerine | 
Laiſſe cueillir ſon innocente fleur; 

Avec Colin Liſe gaiement courronne 

Son lourd mari des lauriers d Adtéon; 

Pres. de Lubin la volage Fanchon 1 
Goiite en allant les douceurs de la tonne; 
Pan dans les bois veut inſtruire Erigone > 

La Nymphe rit & fuit à fa lecon. 

Le vieux Silene accompagne la troupe , 
Bacchus du Ciel lui apporte fa coupe, 
On boit; on chante , & les jeunes Sylyains 
Avec grelots, ſifflets & tambourins, 

Autour d Egle faifoient mainte gambade; 
Un faune*epais dans fa main tient la croix, 
Et dans Arras la ſainte maſcarade 
Entre à Tinſtant au bruit de mille voix. 


| Abbe charmant, aimable Saint Sulpice, 
Que faiſier · vous dans ces moments douteux ? 
Pres de Sophie, a cote de Clarice, 
De mille fleurs vous orniez leurs cheveux. 
Ah! parfumez le ſein de ces bergeres , 
Un jeune enfant de ſes ailes legeres. 


\ 
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Vous a prete le volage ſecours; * 
Ainſi que lui, trompez toutes les belles, 


Et promenez vos ardeurs infidelles. | 


Eſt-on conſtant dans Fage des amours? 


Ne ſuivez point cette vieille ſageſſe, 
Qui veut encor reſpecter un fichu; 51 
Abandonnez la timide tendreſſe 


Qui inſpire aux ſots une auſtere vertu: 
Vous wallez pas à la ſainte Chandelle 


Chercher le feu qui brille votre cœur; 


Le feu du Ciel eſt conſtant, plein d ardeur; 
Abbe, le "ou eſt * infidele, APR 


* 


CHANT XV. 


Sans-pain enleve la Chandelle d Arras. On © 
la retrouve dans ſon grenier. Proceſſion 
de la ſainte Chandelle. 


Vas un ſentier qui mene à Thopital , 
Paroit un mont, au pied une fontaine , - 
Sur le ſommet un vigoureux cheval 

L onde qui coule, eſt Veau de I'Hyppocrene, 
Et le cheval, VApollon de Freron. 

Un laurier verd que la foudre environne , 
Croit au milieu de cet aride mont, 

Le Dieu des Vers de fes branches couronne 
Les chants d'Horace, & ceux de Fenelon. 
La main du temps ſur ſon auguſte tronc 
Y ſuſpendit la trompette d Homere, | 


Entrelacé des fleurs d Anacréon, 


Elle y poſa le clairon de Voltaire, 
Et le cornet à bouquin de Milton. 
Om des fleurs dont vous parez Glycere, 5 
Je vois, Bernis , briller votre chapeau ; 
Et pour vous ſenl ſur ce double coteau 
Jentends chanter les moineaux de Cythere. | 
Virgile aux pieds d Euterpe & des ſaiſons, 
Le front couvert de vos * lyriques , 


Le chalumeau des groſſiers Troubadours 
Etoit orne des fleurs de Fabondance. 


"7 £8: CHANDELLE, ET 
| es aux Dieux ces belles Georgiques | 


votre Muſe unit à nos chanſons. 


7 0 mont facrs! ton heureuſe fontane 
Meloit ſes eaux à lor du vieux Plutus, 


La main des Dieux & celle de Mecene 5 | 
Donnoient des prix aux travaux de Phebus * 
Et juſqu aux champs qu arroſe la Durance, 


Ce temps n'eſt plus, les vents de Vindi ence 
Ont déſolé les Chantres de nos jours. 
La faim habite avec eux le Parnaſſe, 


Et les talents de Catulle & d Horace 


Sont mis aux fers ſous des Dieux rigouteux. a) 
O Rois vainqueurs! © bourreaux de la terre! 
Pour égorger les mortels malheureux, 
Vos mains de ſang dans les champs de la gl 
Aux meurtriers preſentent des honneurs; 


Sur les endtoits ou tombe le tonnerre, 
Le Ciel jamais fait-il naitre des fleurs. | 
55 Par des bienfaits mérite nos hommages; 


Nos 


" 


(a) Loin de recompenſer les talents en France, 
"ſous le pretexte d une Religion dont on ſe moque, 
on jette les Poẽtes dans les Galbanons de Bicetre 
avec les ſcclärats qui ont merits le dernier ſup- 
Nice. „ | - , — £5 
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Nos chants divins peindront aux yeux des à ages, 
La paix, Tamour, & les dons genereux | 

Dont, I Eternel embellit ſes images, 


J En quinze cent, ſur ce mont perilleux 7 
Vivoit, dit-on, un Poete fameux; - | 


8 ans · pain etoit le nom du malheureux. 


Laffreuſe faim dans ſes mains déſolantes 
Avoit detruit ſon robuſte embonpoint. 
Saturne avoit de ſes. ailes peſantes 
Frotte trente ans ſon aride pourpoint. 
Le dernier ſiecle avoit fait fa culotte ; 
Son caudebec Etoit une anecdote „ 
Des jours naiſſants du bon vieux Roi Guillot. 
Trente- deux trous ſur ce feutre gothique, 
Treès- bien comptes , formoient Vepoque antique 
Dautant de Rois fameux dans I'Y'vetot (6). 
Pour ſon bonheur, ce celebre lyrique 
Très- peu croyoit a la foi Catholique, 
Et doutoit fort du bon enfant Jeſus; : 
Sa ſainte Mere à fa muſe critique 
Servoit ſouvent a faire maint'rEbus : 
Le Dieu des vers fut toujours incredule ; 


- 


—_ _ — 


n, 


(5) Yvetot, Bourg de France, aux Pays de Caux 
en Normandie, a deux lieues de Caudebec. II 2 
ports long-temps le titre de Royaume z ce qui a 
accafionne beaucoup d' critures & de diſputes en- | 
e les Savants en US. A 


v - 
0 c N 
* 


» 


* 
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Perſe, Terence & Plante , fans ſcrupule * 


Toujours ardent, le farofiche Moiſe 


Ont perſif les Dieux du temps paſſe: | 
Si Dieu mourut, comme Rome I aſſure ;. . 
Si ſous Tibere il ſouffrit la torture, 
Faut- il en rire? & rimeur inſenſe! 
Laiſſez en paix un pauvre trepale. 

Un jour Sans: pain , il Etoit pres dune heure, 
| Encor à jenn, ſortit de ſademeure, —- 


Et dans le temple oh la chandelle étoit, 
Cherchant la rime , entra d'un air diſtrait. 


La foxement il lorgne avec ſurpriſe  _ 
Quelques moments le ſacré lampion: 
Tel vers Horeb, a Taſpect d un buiſſon 


Fut pres une heure en admiration. 
Sans-pain ayant bien pateouru IEgliſe, 4 

Et ſe trouvant iſole dans ce lieu, 

Tel que Fantin ſur les pieds du bon Dieu, 


Il sempara de la ſainte Chandelle: 


Parbleu, dit-il, la trouvaille eſt fort belle” ; 


Point mai d argent, encor moins de credit ; 


Ce lampion pour compoſer la nuit 
Me ſervira ; ſous ſa ſainte lumiere, 


Mes vers plus doux, plus coulants & moins eich; 


Eclateront comme le feu Gregeois. . 
Dans un reduit voiſin dune gouttiete, 
On ſe tenoit le ſynode des chats, 

II emporta la Chandelle * 


JJ 2 eto 3 GS - 


Et maintenant les gens qui favent lire. (c) 


(e) peu sen eſt fallu que M. TArehevéque de 
Paris, le Daim & conſors n'ayent fait briler Jean- 
lande, avec la permiſſion des Etats-Generaux , un 
 tres-bon Livre. Quel droit avoit le Parlement & 
le c6te du Greſſa pour punir, flétrir un étranger, 


un proteſtant? Le Parlement ne pouvoit avoir que 
la raiſon du piſtolet du meme Jean-Jacques. C'eſt 


nir un homme pour tes ſentiments. Ceſt une be- 5 


75 ge . r T * 4 3 


CY OE A NTEIY: -: 


Le vol bientöt ſe r6pand dans la Ville, "Rl 
Le Magiſtrat, le Bourgeois imbecille „ 


Sur ce ſujet bavardent ſans eſprit. 
Artas, prive du ſacré phenomene, 6 


Eft agite ; Monſeigneur eſt contrit, ; . 


Tout eſt en pleurs; Fenlevement Helene 
Anciennement ne fit pas tant de bruit. * 
On cherche, on furte, on accuſe, on . 
Pour le trouver chaque Pretre ſe donne ä 
Du mouvement; on decouvre à la fin W 
Le luminaire au gtenier de Sans- pan, _ 
| On le reprend; & pour venger l'injure 1 
Faite, dit-on, au Dieu de la Nature, 1. 
L Auteur ſaiſi par dix Hallebardiers 9 
Nuhabite plus qu une priſon obſcure: 


Car dans ce temps Fon brüloit les ſorciets;/ 


Jacques Rouſſeau. pour avoir fait imprimer en Hol- tl 


manquer a la Nature &.z Dieu meme, que de pu 
tie dont notre drones des Tuniteres ke ol Lg encore --M IJ 
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148 LAC HANDEL LE, 
= O Roi David! dont la divine lyre 
"= 8 Chanta Sion, la V.... & les Cieux; 
XY De ces accords qui charmoient les Hebreux', 
Et que Jerdme a mis en mauvais ſtyle, (d) 
Viens ſeconder les tranſports d'une Ville; 
Pour retrouyer le ſacré lampion _ et 
Arras va faire une proceſſion. 


Sous Tétendard de la Vierge Marie, 2 
Du carnayal la troupe eſt reunie. - 
Au haut d'un bois fiche par trois grands cloux 55 
1 Pliant la tete & courbant les genoux, | 
= Premierement venoit VEtre ſupreme. - 

Un Capucin, aux yeux creux, au teint bleme , 
Modeſtement portoit le ſacre bois. Ks 
Une Catin, à cote de la croix, - m‚ N 
De Magdelaine offroit la tendre image; | 

Tettons flamands rempliſſoient ſon corſage, - 
Sa belle gorge & ſon regard frippon 
Faiſoient honneur à la proceſſion. 
Le bon Larron & ſon vilain confrere, 
Vun figure par un Tailleur auſtere, _ 
Et le mechant par un dur Procureur, | 
Venoient enſuite en louant le Seigneur. 


Fi 


A. 


—_ oO —— yen 

= - (4) Saint Jerdme a traduit fort mal IEcriture 

—_ . - Sainte : il n'avoit point affez de talent & de con” 

=, noiflance , dit Scaliger, pour eatreprendre votte | 
| beſogne avec ſuccès. 


CHANT WY. es: 


Pompeuſenivnt arrangs ſur deux lignes, : 
Venoit le corps des Capucins indignes; 
Barbe de chevre entoure leur menton, 
Leur crane ignoble eſt ſous un capuchon, 
Ce long tuyau leur tombe ſur Vechine ; | 
A leur cdte pend un lache cordon. 
Fils de Frangois ! venerable vermine, 
De vos beautés vous charmez les paſſants ; 
Leclat du jour, le feu des diamants, | 
La pourpre , l'or, la douceur de Vhermine , 
N'egalent point vos pompeux vetements. os 
Du viel Elie arrivoient les enfants; 
| Leur froc Epais de leur chaude cuiſine 75 
Sentoit encor la fumèe & l'odeur WY AS 4 
En vieux plain-chant ils celtbroient en chœut 
Du Mont-Carmel les beautes tternelles. 
Vingt Cordeliers, les yeux ſur les pucelles, 
Pour sexciter à la componction, | 
Deſſous leur froc avec devotion, 
De temps en temps ſoulevoient leurs chandelles. 
Trente pores gras vetus en Jacobins, 


— 


br * 


(e) A croire les Capucins, il n'y a rien dans le 
Ciel & ſur la terre de comparable à la beauté de 
leur habit. Ces Moines, les plus ignorants & les 
plus orgueilleux de IEgliſe, ſe diſent tous de cons 
- dition , ou la plupart d' entre eux ont et * 
4e Cavalerie ou de Dragons. 339 | 

N iz 


A leur cöté brilloient les Theatins, 
Les Recolets, les Peres Auguſtins ; 
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Faiſoient jouer le grelot du rofaire. — * 


Fiers d'etre ſots, 1 trente Genovefains | LA . 


Se pavanoient en liſant leur bréviaire; 


De ſaint Bruno les Moines ſolitaires 


Venoient enſuite; 25 ils portoient les JK 5 


Les inſtruments dont à la paſſion 
Setoient ſervis les Romains teméraires, 


| Ton- tourmenter le Maitre de Sion. 


Dun gros Abbe la douce chambriere 
Portoit le coq qui chanta pour ſaint Pietre, 


Quand, chez Caiphe, aſſis au coin hate. 3 


Il renia correQement ſon Dieu. 


La prebendee &toit une matoiſe , 9 
Devote au Ciel & robuſte en amour; ' 
Pour ſon plaiſir elle auroit dans un jour 
Fort bien porte les coqs de fa paroiſle, 


Hector, valet d'un Chanoine joueur, 


Tenoit les dez, avec quoi du Seigneur 3 


| Vadebonceeur, Sanſquartier, la Tulipe - 


Avoient joue certaine vieille nippe. 


Le bon Jeſus, pour un grand Souverain „ : 4 


Etoit fort pauvre; & comme Auteur fort * 15 


Une portoit qu'un habit decrivain. 


Dans un flacon un.gros Benkdicin 
Tenoit le fiel , un Chartreux le vinaigre , 


Le'kier Chaumeix * Judas, 


* 


. Sur ſes genoux le bonheur eſt aſſis , 


Venoit Saint George, apres lui Saint Frangoss, 


-C\HS N01. 2351 
Maitre Freron le voleur Barrabas; 
Et puis venoit Saint Denis, Sainte Jeanne, 8 
Qui par Chandos fut troulſee autrefois , 5 Wh 
Et dont Phonneur amoureux & profane 1 
Fut conſerve, nous dit- on, douze mois, 
Pour le livrer le treizieme à ſon ane. . pe | 
Tres-bien monté ſur un cheval de bois 1 


Le facre cœur, ſœur Marie a la Coque, 

Saint Auguſtin liſant le Soliloque: 

Saint Inigo le plus bete dentre-eux, 

Quoique chaſſè du Ciel & de la France: 5 Wo, 

Vouloit encor prouver ſon innocence — + © © 2 ll 

En rajuſtant ſon cas dur & honteux. . - 
Le crane ornt dun ſoufllet, fiomme mitre ; A = 

| Venoit Lambert ſuivi de ſon Chaþitre ; * 

A ſes cotes avec devotion _:  -» ' - = 

Jerdme & Jean jouoient du violon. | _— 

Le Magiſtrat eſcortoig la Comteſſe, | _—_ 

Qui de FArtois Etoit alors maitreſle ; | — 

Ceétoit Mehaut, dont la douce équité 15 = 

Paiſiblement gouvernoit la Cite; 3 FR 

Son ſceptre heureux eſt le ſceptre TAftree; 

Et ſes vertus celles du temps de Rhee ; 


De ſes bienfaits il orne ſon pays. 3 4 
Pour ſecender PArtéſien fidele, ' - RR 
Mehaut portoit la divine Chandelle. 5 1 
N iv | 
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Leclat des Cieux n'bgale pas ſon teint, 
En la voyant on connoit la tendreſſe; 

Le ſage meme, aux charmes de ſon s 
Sent qu'il eft homnie, & cherit ſa foibleſſe, 
Louant le Ciel & beniſſant Yamour, 

Le carnayal au temple eſt de retour; 
Des belles mains de la jeune Princeſſe 
Lambert reprend rauguſte lampion, 

Et donne avec la benddiQtion, | 
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Ont du plaifir 4 repandre des larmes.” | ; 
A mes accents , Lecteurs, melez vos pleurs z - 


Seleve un Temple habite par Forgueil. 


Comme aux Tarquins Torgueil lui fit un tröne; 1 
L'ambition Me triple couronne 5 


c HAN I XVI. 4383 


CH A NT XVI.  . 
1 — 4 Aline G: de 5 ans pain. 4% 


P Dor: varier le recit & 10 PAR. FS Fi . 
D'un long Poeme , il y faut des malheurs: | 
Sur les Heros ,” on dit que les beaux cœurs 


Sur Ia douleur je vais monter ma lyre. 

Aux champs du Tibre ou VAigle des Ceſars, 
Les Dieux du gat, des vers & des beaux Arts, 
De Rome ancienne <terniſoient I Empire, 


D'un vieux Mouphti qui ne voit que d'un oil + 
Les biens du Ciel, de deux ceux de la terre, 

Dans la nacelle ou Jadis Simon Pierre 

Mangeoit ſon pain trempè de ſes ſueurs, 

La main placa le faſte & les grandeurs. 


Vint elle-meme orner ſes cheveux gris ; 
Mars en ſes mains remit un cimeterre, 
Le vieux Caron les clefs du Paradis - 
Le Dieu Momus lui donna pour tonnerre, 
Des vieux canons & des papiers moiſis. 


* 
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De tous nos biens ce Roi mange la dixme, 


Pour Yentichir il taxe chaque * 
Pour un cu Sodome a ſon pardon; 


Au temps paſſe Dieu n'etoit point fi * | 
Le Pape auſſi, ma foi! n'toit pas tendre. 
Lifez Thiſtoire, il fut fatal aux grands, 
Sous de ſots Rois il oſoit entreprendte 


De les braver; le Pape a des talents. 
Pour étouffer les palmes du genie, 
11 eut jadis la barbare induſtris 
D'imaginer un Tribuual affreux, © - 
Ou, dans les fers, Pinnocence & le vice 
Sont confondus par des arrets honteux. 
Lart criminel d'egarer la juſtice 

Eft le ſavoir de VInquiſitionz; 
Lame des ſots, la ſuperſtition, 

Les yeux bandes, y conduit au ue 
Le tendre Amour, Galilte & les vers. 


L Artois alors avoit ſon ſaint Office, > 
Pour les ſavants des echafauds divers. 


Un Jacobin enfant du faint Roſaire, 


P. etre ignorant, dévot & ſanguinaire, 
Par le Mouphti de ce Senat nouWau , 


Etoit nommè le juge & le bourreau. 


Sans-pain bientöt parut en fa preſence? 
Frere, dit-il, quel metier faites-vous ? 
De l Eeriture avez-vous connoiſlance? 


— 


A Saint Thomas croyez- vous comme nous ? 


<< 
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Des ſept Docteurs ce bœuf eſt Vangelique; 

Vers Italie en ſtyle academique, 

Un Crucifix lui fit des compliments; 

Dans ce temps-la les Crucifix aux gens 

Parlojent „ dit on, comme avec leurs ſembla- 
dles. | 


Mais 1 vous riez.., ce ne font point des fables... | 


Mais par haſard auriez-yous des talents ? 


Jai, Monſeigneur, de Veſprit comme un "dy: | 


De la raiſon comme on nen trouve point, 
Et de lecture un Enorme embonpoint , = 
Me rend habile ; au printemps quand la feye 
Pouſſe fa fleur, je pétille deſprit, 
Je fais des vers & des bouquets aux filles; 
Dans mes chanſons je mets force chevilles, 
Maints hiatus, je mets tout à profit. 
Ohl mon cher frere, abandonnez Horace, 
Laiſſez Naſon; attentif à la grace, 

Suivez TEgliſe , adorez ſes avis, 

Allez pian, & marchez ſur la trace 

Du bon Jeſus qui rendit efficace 

L'ecrit divin du Moine d Akempis. 

Ah! Monſeigneur, repondit le Poete , 

Sur ce ſujet ayez Vame bien nette, 

Du bon Jeſus Jai ſuivi le ſentier. 

Le fils de Dieu naquit ſur le fumier PE 
Moi, Monſeigneur, je naquis ſur la paille, 
A ſa naiſſance on fit mainte rimaille, 
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On entendit les bergers du hameau 
Sur le haut-bois chanter Fenfant nouveau; 


Auſſi chez nous mon gros parrain Gregoire ' 


Fit ſans eſprit un beau cantique a boire. 
Le bon Jeſus ne voyoit que des gueux , 


Des Publicains, des Scribes, des Lepreux, 


Matthieu, Judas & la femme adultere, 


Et Marthe encor qui tenoit un bouchon, 


Sa 3 jeune ſceur , la belle Madelon, 


Fille à croquer, dun pliant catractere, 
Qui chaque jour épigoit dans Sion | 


Levi , Juda, Neptali, Zabulon, 


Et qui donna ſes faveurs à fon frere: 


Il en mourut , non en dernier reſſort; 

Pour le guerir à Tombre du myſtere, 

On fit courir le bruit qu'il ẽtoĩt mort. 
Or de Jeſus bien j'imitai la vie, 


* Fai vu long-teimps mauvaiſe compagnie , 
Maitre Freron , des Grecs , des Procureurs, 
Des Hollandois , des Moines, des Rimeurs. 


Le bon Jeſus fut trahi par un traitre, 


Par mes amis je fus trahi vingt fois: 


Notre Seigneur fut juge par un Pretre; - 
De cet etat, Monſeigneur , eſt , je crois. 
En tout, voyez, Jai copiè mon maitre ; 
I! fut pendu, je le ſerai peut· Etre. 

Il deſcendit au ſejour des Demons, 


Pas trop n. 7 crois non plus qu'a vos ſermons 4 


= 


* 


'CHANT XVI. 1 N 
Mais tant-y-a, ſi, pour punir nos crimes , | | 
Notre Dieu bon a creuſe ces abymes , 
Ainſi que lui, certes 5. deſcendrai; 
Il en ſortit, pour moi ſy reſterai; - 
Car il faut bien ſe fixer dans la vie, 
De trop de maux Vinconſtance eſt ſuivie. 
A ce diſcours, le grand Inquiſiteur 
Frappa du pied, $'ecria : Quel blaſpheme! , 
Jamais le Ciel ouit-il telle horreur? 
Sans-pain , Meſſieurs, ſe condamne lui-meme ; 
Un. vil mortel eopier le Seigneur! 
Gardes, menez ce coquin au ſupplice; 
Qu'il fatisfaſſe au yceu de la juſtice , 
Et que fon corps conſume par le feu 
Soit un encens flatteur au nez de Dieu. 
Lordre donne , les gens du ſaint Office 
Vers le bücher conduiſent notre Auteur. 
Deux Capucins, objets dignes d horreur, 
Laccompagnoient, & ſans intelligence 
De FEternel lui vantoient la clemence, 
Lhonneur des Saints; & dans leurs pots-pourris 
Grand bien diſoient du benoit Paradis: 8 
Vous ſouperez ce ſoir avec les Anges, 
De vos deux yeux vous verrez le Seigneur, 
vous chanterez ſes ſublimes louanges: = 
Tel que Zadig, dans un plain-chant flatteur, _— 
Avec les Saints vous redirez en chceur: 1 
Jeſus eſt bon, ſon merite eſt extreme , 


_=_— 


= 158 LA C HAN DE L LE, 


1 Autour de lui que je vois de grandeur! ? 
- Quiil eſt divin! Ah! combien ebe ante 
En Paradis, eſt content de lui-meme! | 
E by: N Sans-pain orne ꝙ un triſte e e 
_— - Les yeux baiſles, cheminoit lentemen 


Vers le bücher ſuivi du faint Office; 
Pour s amuſer, dans ſes mains il branloit 
Un Crucifix , ſecourable hochet, 8 
Qu bon donne aux gens que Von mene au Apries ; 
= Et qu'un voleur porte juſqu au gibet, | 
| Pour honorer IEternel & PEgliſe. 


| Toi, » qui chantas le fils du vieil Anchiſe F 
Peintre £16gant des malheurs d'Ilion , 
Viens me preter ces cypres dont Carthage 
Vit decorer le tombeau de Didon ; 1 
VvVuiens: Sil eſt vrai que le ſombre rivage 
By: Troubla ſon onde au bruit de tes accords ,- 
_ _ _. Inſpire-moi ton ſublime langage,, - . 
Un meme 0 doit eltrayer les mores. ; \ 


| Aline accourt, une pile triſteſſe 
De ſon beau teint efface les couleurs; 
Sans-pain la voit, Aline eſt ſa maitreſſe, 
Le deſeſpoir a confondu leurs pleurrs. 
Le tendre inſtinct fur Vautel de Venfance | 


e 


— 


4 „ % 
- bt5 
J r * rn 
ö 


i 


9 < * 
yo 23 2 
o "*_ 4 -* * * 
, FRY.” * = 
q 1 _— * 22 l 
1 * * 5 
- 1 
v 3 
* . „ 
* — — ad 
, p - 
FI 4 


* . 
e F l 
bh T "Se wid > 2 - 0 
\ y r 7 x 
= ; a * F 
wy : - - l 1 x - 
- 5 - I. „ * 5 = —— 1 : 
— — . — ———— — a —— — — — 2332.9. N 
- L 4 
I N F 
g 1 N 4 | 
_— a 2 : 5 
* e 4 
. 
k. * / 
id — % 
. 1 
— 
N 0 


3 Avoit me leurs innocents ſoupirs, _ | 
| Depuis cinq ans les feux de la conſtance 
3 Briiloient leurs cœurs, Eclairoient leuts plaiſias. 
|. | | b ' \ 
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Aline eſt belle, & Pſyche Teſt moins qu'elle; 


Chaque printemps, une grace nouvelle 
Arondifloit ſous les doigts de 'VAmour 
De ſon beau ſein Fagreable contour : 
Phrine jamais au fier Areopage 

N'offrit un ſein pare ꝗ autant de fleurs ; 
Gorge d'Aline, on trouve ton image, 

Et ta beauté peintes dans tous les coeurs, 

Les yeux remplis d amour & de vengeance , 
Vers les ſoldats la jeune Aline avance. 

Un fer peſant armoit ſa foible main: 

Tigres, dit-elle, affamés de carnage , 
Aſſouviſſez votre brutale rage; 

Prenez ce glaive, enfoncez-le en mon ſein! 
C'eſt dans mon ſang quil faut laver Foutrage | 
Que la Chandelle a regu de Sans-pain 

Ce n'eſt pas lui, ceſt moi qui ſis le crime: 
De mes appas ſon cceur fut la victime; 

Il m'adoroit, ce malheureux amour 

| | Cauſe fa perte & la mienne en ce jour, 

Pres de ces bois ou 1 Aurore fidelle, 
Chaque matin , dans un char de vermeil, 
Ourre les Cieux aux courſiers du Soleil, 

Je vis Sans-pain ; d'une flite nouvelle 
Il eſſayoit les agreables ſons ; - 

Aupres de lui j amenai mes moutons, 
Il me jura ſur la lyre immortelle 

De ne porter a fers que les miens; | 


— 
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A nos ſerments Amour mela les fiens. | 
Mon ſein couvert de ſes baiſers de flamme, 

Mies tendies bras ouverts à ſes deſirs, wes 

La volupté, Yivrefle & les plaiſirs , Met 

De leurs bienfaits environnoĩent ſon ame. 

Tant de bonheur egara fa raiſon; + 

Pour me chanter ; dans ſa folie extreme , 

Il demeubloit YOlympe & Thoriſon; | 
Junon , Venus, Taſtre du jour lui-meme , | 
N'avoient Ieclat dont il ornoit mes yeux: * 
Les Dieux, Aline, ont peint ſur ton viſage 0 
Et mon amour & la beauté des Cieuxz; > | 1 
Mon tendre cœur, pour garder ton image , 

S'il le falloit, renonceroit aux Dieun. 8 
A ces accents connoiſſez la folie. . | A 
Son crime, helas ! n'etoit point dans ſon coeur, ' - 
Sa foible tete a cauſe ſon malheur. abs” Et 
Sauvez mes jours en lui ſauvant la vie, | T, 
A vos bienfaits je devrai ce bonheur. O! 


Tes yeux, Aline, 0-pouveir invincible ! 


Changent les cœurs des farouches ſoldats; | \ 
Thumanité, pour ſe rendre ſenſible , | I 
Avoit beſoin de tes puiſſants appas ; 8 En 

A ſon aſpect, ou plutdt à tes charmes, Tu 
Trente guerriers ont vu tomber leurs armes, us Sur 
Et ton amant $echappoit de leurs bras; Vier 
Quand tout-a-coup un Pretre ſanguinaire , | - Arr 

| 9 d'un — menagant, 4 0-4 M0 


Vint Sur | 


— 
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Vint aus ſoldats inſpirer ſa colere: | 
Foibles Chrétiens, lourds enfants de la terre! 
Vous reculez?... craignez le Dieu vivant. 
Quoi ! les attraits d'une foible bergere 

Oat pu toucher vos indomptables cours? 

Vos ſens durcis aux horreurs de la guerre 
Sont agités, vous repandez des pleurs? 

A votre foi Dieu remet ſa vengeance; 

Vous le craignez, vous noſez1e ſervir! 
Oubliez-vous ce que peut ſa puiſſance ? | 
Lches, tremblez ! ce Dieu va vous punir, | 

A ce diſcours, la troupe ſanguinaire 5 

Sent ranimer ſa premiere valeur; 

Ainſi jadis ecumant de colere, 

Dans le deſert, Moiſe avec fureur 
Encourageoit le barbarg Levite : * - 
Tel dans les champs des enfants d'Ifrasl, - 
On vit encor le pretre Samuel, 2 
La hache en main, d un bras ferme & cruel, 
Trancher les jours dun Prince Amalécite. 

De ſon amante on arrache Sans-pain. 

En ſa faveur, aimable Aline, en van 2 
Tu fais parler tes pleurs & ta foibleſſe. 

Sur le bücher un ſoldat inhumain 
Vient d attacher Tobjet de ta tendreſſe. 
Arrtte , monſtre... ah! comment! un amanf l. 
Aline, 5 Ciel! Aline en ce moment 

Sur le bücher ſubitenient Elance: | 

O 
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| Sans-pain connois amour & la elne. — 
Benis le Ciel, ta flamme & le deſtin, ? 
Aline vient expirer ſur ton ſein; * | 

Ouvre ton ame & ſes douces careſſes. 

Bravons la mort dans les bras de Amour, 
Son fer tranchant peut nous $ter le jour; 
Mais nos deux cœurs ſont les ſeules richeſſes 
Que ſa fureur ne puiſſe nous ravir; 
Mourons, amants, puiſqu'il nous faut mourir. 
Ce ſeu, ce bois, ce funebte appareil 

Ne peut troubler Fame egale du Sage 
La fiere mort n'eſt pour nous qu un ſommeil 
Dont notre vie a commence image. 
Que nos ſoupirs dans ces derniers moments. = 


Deja la flamme entoure nos amants; 
Le jour s éteint, Faſtre de la lut nie 
Vers Orient recule Epouyants., 
Londe en tremblant s loigne de h terre, 

Le froid Nord-Eſt de ſon ſein redoute 

Laiſſe echapper les enfants d'Orythie : | 

Ainſi jadis jouant la tragedie F 
Devant Jacob, fur le mont Colgota, | 

Le premier n& des enfants de Marie, 

Du Saint-Eſprit & du vieux Jehova, 
Vit le ſoleil ſe couvrir de nuages, 

Du ſein de Tarche eclater les orages, 
Et Lachéſis dechirer de ſa main 
Le voile Epais qui cQuyroit le lieu ſaint. 


* 
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CHANT XVII. 
Am mours honntres de Jean Tirefort; F a” 
| ſance du Cure. de Lambre. | 


Pra, de ces FIT que la Scarpe environne, . - 

Vers ces cdteaux où Ceres & Pomone =_ 

Vont moiſſonner ces fruits delicieux 

Qu'on voit mürir fur le ſein de FAutomne , 

' Eft un Village antique & cher aux Dieux. ; 

Lambre eſt ſon nom: (a) N ces tranquilles ” 3 
W f | | 3 

Un Brabangon, la fleur de fa Province 4 

Vivoit alors, Cetoit un Cordonnier; | 5 7 

Mons Tirefort étoit le nom du Prince; e . 

Ce nom brillant alloit a ſon métier. - 

Or, le Heros, talent qui neſt point mince 8 

Adroitement relevoit un quatier, | 

Poiſſoit ſon fil, affiloit Palumelle, 

D'un bras nerveux poliſſoit la ſemelle, | 

Et mieux qu'un Ange il faifoit un ſoulier, 

Pres du chateau , ſous un vieux toit gothique, 


_— 


(a) Lambre, Village du Dioceſe d' Arras, on. + 21 
Etoit anciennement le Gin eau des Rois de la _ 
premiere Race. . _ 
FF ; | O ij ' <- 
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* 


S eleve un Louvre au 3 conſacrè; 
Lordre Toſcan, Vornement Ionique 
Ne chargent point cette demeure antiq 
Un mur obſcur de vingt bottes pare, 
Soutient ſans faſte une ſombre boutique. 
La, Tirefort, Thonneur de la manique, 
Sur un treteau juche ſur trois batons , 
Dreſſa fon trdne, ou donnant audience, 
Comtes, Seigneurs, Marquis, riches Barons, 
Dun air ſoumis lui montroient les talons. 
Terrible & ferme Etoit ſa contenance; 
Son bras armé un acier menagant, 
Auroit bravé, ſous les yeux du Divan, 
Le Grand Viſir & les fiers J aniſſaires. 
Henri, dEftrees & Monſieur Ferdinand, 
Et les Anglois, ces braves Inſulaires , / 
Pas ne manioient le tranchet comme lui. 
Son tire-pied étoit ſon ſeul appui. 
Des Rois fameux il ne craignoit la chte, 
Cent fois ſon trone auroit fait la culbute . 
Jean le pouvoit redreſſer a Tinſtant; 
Quel Scuverain en pourroit faire autant? 
Pour &gayer les ſouris du mEnage,  - 
Mons Tirefort avoit à fon uſage ; 
Fille à croquer, & faite pour Tamour. 
Si la Bergere Etoit ſans pucelage ; 
Ce netoit rien, elle avoit en retour, 


Deux yeux frippons, un ſeduiſant corſage, 


rot 


þ 


Un jupon court; il netoit point peſant. 
Fort ſe vetir quand on fait ſon ouvrage, 
On le ſent bien, C'eſt trop embarraſſant. - 


Loin de Tennui qui tourmente le ſage, , 
Jean f8toit Anne en tout bien, tout honneur. 
Dans fes amours le Sire eut du malheur ; 
Car ſa moitié, vicieuſe Megere , 

Sur certain point éteit un peu ſevere. 

Fort ſur ſa bouche elle aimoit le devoir: 

Jean la trichoit, alors il falloit voir 
Comme on crioit : Mon Ami, diſoit-elle, 
Vous avez drole, & vous rate ſouvent: 

Tel que le chien de ſeu Jean de Nivelle, 
Vous me fuyez quand mon cœur vous appelle. 
Quel facrilege! © mon Dieu, quel tourment! 
Pourquoi porter le pain du Sacrement 

Hors de chez nous; Jai paye le Notaire; 

Un maulit j jour, Monſieur notre Vicaire, 

Pour quatre francs j joints à deux eſcalins, 0 
A fait, je crois, en nous ſertant les. mains, 

Vn neeud coulant qui m'a traduite en femme. - 
Le Ciel le fait; cent fois au fond de lame ' 
Jai bien maudit les quatre mots latins 


— 


Dont le Vicaire embarraſſa ma flamme. 
Ah! cher ami, pour. Dieu, corrigez-vous, 


r * — Gr 1 + 
— * _ „ 


00 Dans le tv CArtois & dans le plat-pays des 
patards, on compte encore * eſcalins. 
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Quel chien de train! helas, 6 les epo, 

Vivoient ainſi, femmes fort mal a PFaiſe + 

Verroient le jefine affamer leur maiſon, © 

Un Cordonnier vitril à la frangoiſe? 

Etes- vous fait pour Etre un greluchon? 

Abandonnez „& Perrette. & Fanchon, 

Ne ſouillez plus la candeur de ma couche: 

Vous connoiſlez la legende & la loi, 

Pas ne devez chommer d' autre que moi: 

Si dans mon temps mon ame peu farouche 

Vous captiva par ſes tendres faveurs, K 

Faut-il fitdt oublier ces douceurs? . 

Il men ſouvient, quand Jetois vertueuſe.,.. 2 

Je: n'ofai. point... je ſuis trop ſerupuleuſe. 2075 

Ah! ſur ton front prends garde, on pouiroit bien. 

; Eſt-il bien vrai que Jeanne ne fit rien, 25 

Jean Tirefort n'ecoutoit point ſa femme; e 

1 Pres de Vobjet qui captivoit fon ame | | 

Soudain alloit oublier fa chanſun. : 
Helas! comment aux pieds d'une maitreſſe 

Se ſouvenir dun ennuyeux ſermon? _ : 

Laiſſons en paix reſpirer la foihleſſe, , 

Nos jours trop courts ont beſoin des plaifirs; 5 8 

Dans notre cœur le ſentiment ſans ceſſe N 8 a 

Parle tout haut par la voix des deſirs; 1 1 

Si. de ſes. cris Ja ſageſſe murmu fe, 

Sans lecouter, rions de ſon erreur. * 

Le rendre Amour, Tinſtind de la Nature, 


8 1 


4 . ” * 
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Dit Tirefort, eſt la loi de mon cœur. 


0 champs des airs! Ecartez. vos nuages; 
N Aurore! enflammez Fhoriſon ; ; 
Enfants bourrus du vieux Septentrion, ' 
Tremblant Norwege , & rapide Aquilon, 
Fuyerz, volez ſur Falle des orages , 

Allez régner fur les glaces du Nord, 

Le tendre Amour paroit ſur nos rivages; 
Son char dort deſcend chez Titefort. . 
Les Alcyons ſoudain vont reparoitre, Ex 
La gai Printemps à fa voix va renaitre, 

Flore & Zephyr ſont deja de retour. . 


Fils de Latone ! & Dieu brillant du jour! 5 
Echauffe-toĩ des regards de ton maitre, 


Et trends aux fleurs la chaleur de Amour. 


Entre les bras de la fringante Annette, 
Couvert des lis qui couronnent Paphos, 
Jean, Theureux Jean, d'une ardeur fatisfaite , 5 
Goltoit en paix Vagreable repos. 
Sur le ſein; blanc oh ſon ame reſpire, 
Son front galant ne rougit point daimer; 
Quand pour Annette un Dieu meme ſoupire, , 
Qui rougiroit de fe laiſſer charmer ? 
Tendre union , tes plaiſirs ont leur ſource 


Dans les beaux nceuds dont les cœurs ſont Epris. 


Belle & ſenſible, Arethuſe, en fa courſe, 
- Contemple encor ces nœuds toujours cheris ; 
| Va Dieu la ſuit, triomphe & Fenvironne , 5 
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_Laimable Alphte eſt vainqueur de ſes ſons ; $i” 

Et f'urne eufin que Pamante couronne 

Eſt Theureux prix qui flatte les amants. | 

O tendre Amour! d'une chaine eternelle 
Attache Annette au ſort de Iheureux Jean. 
Dieu des pavots ; qui ſommeilles pres' delle, 

N'offre à ſan cœur qu'un ſonge ſeduiſant; 

Et toi, plaiſir, ſous ton alle immortelle 

Aux yeux jaloux cache ſon ſein brülant. 
Annette craint une épouſe cruelle, _ 

Jean craint d ouir un reproche eclatant ; 3 
A ſes. regards derobe ſon amante, 

A ſes defirs voile Theureux amant. 


En cultivant les champs de Finnocence, 
Tous les neuf mois Ton recueille des fruits. 
Jean fut heureux : ſa terre eut de la chance! 
Au terme fixe Anne accoucha d'un fils. 

Un Magiſter eleva ſon enfance: 

Un Cordelier fe chargea de ſes mœurs; 
Entre les mains de ces cultivatenrs 
Il fut ſavant comme on Veſt dans la Flandre, 
En latin plat un n ſavant erudit; (e) 


* 


* 


1 
* 
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* 
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(c) 11 Erudia dans la pitoyable Univerſite de Douay. 
oft les Docteurs ſont plus ſots, plus iggorants & 
plus vains que dans les autres Academies du 
Royaume. - 


> 


du 


Lune, dit-on, en propre appartenoit = N 
A penillon, le Greffier de! 'endroit, ge" 


en what 1 1. 


| Tresen ſoutint meme fans les ee 3 
0 Theſes, logique, arguments ſans eſptit. Hor 

Tant de ſavoir Etonna fon Village, N 18 45: ai 
2 fon Pays In ons de "Hen: xf Rint 


Qui fait bien boire, y palte po Was « 
Qui pay e boire, l Cha de bien. ” 
Quand on 'eſt bon, on n'eſt Point difßcile. 


Or donc Jeannot furieuſement Babile, 1 


19 /— l 91. 


Sachant ſigner, connoilfant fes deux mains, 2 
Fut des amis & "des patrons fo Aer 4855 wy 
Car les Flamands ba tous de bons Hübdih 


_ 


Dans Lambre alors Etoient | deux 17 5 DE 0 


£5.4 ©; 75 P4345 J 
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Homme fayant, if ne favoit point lire re; 
Et cependant quand il falloit Ecfire 1 5 


— a Ku: „ 


Signer ſon nom , il faiſoit une croix 


Lautre cervelle appartendit , j je crois... 
Men ſouvient-il..; au Bailli du village, 


-  , Georges Bondon, ladre, chiche & Vikain, 8 21! 2 


Au demeurant tres-grave perſonnage, 1 


Quand il chantbit le Dimanche att rr my 
Par leurs moyens Jeannot obtimt la Cure”! mc 


— 


De fon Village; une belle figure 
Parloit pour lui, cela parle ſonyent.' gs 
De cet objet femme eſt toujours wig, A 
Et rarement dun merite Eclatant. 8 


De ſon wétier notre Curt content, 
p 


gere "oi * joe? 


- * 
* 


7011 20 5 103 


3 


— 


9 - L A C AND ELLE, 
Domme jl.ppuroit gouvernoit ſon Egliſe . 


| Prechoit fort mal, quoique de tout ep wie, a 
Point ne penſpit à conquèrit les ames; e ae 


__ Mais pour la, dizme i il Etoit ſcrypuleys , Ane 8 


II la: Prengit tur le lin »fur les ufs, 
"Sur les / wontons , & fur-tout fur les femmes. | 


oe glans gn. Card +, 
Encor damour Stoit-il devote. $61 Wh 0 


We voukez-ypus ? la chair nous oft con traire. > 


4 W CS; 922 Tag . ZEISS 


l un Cllibataire, . 
Eſt vol ent, il faut purget ſes, reins, "gal W. 1 a 

een Tip. J 

$ es Couyents Jai connu bien des Saints * 
Ceints du cordon , vetus du ſcapulaire. 9 


4 ad 47 94 


Avoir encor bien des demangaiſons. Ie 


14 
_ Helas! ! bon Dient la, Chair 2 des e 5 5 8 <4 
Et des beſoins; a la 2 ſevere rr "HQ; 5 


Mieux conviendrait Plus ſouvent de ſe air >, 
_ Que de rroubler les Plaiſirs c Fun, * wand 1 


Dans ſan logis le tranguille Paſteur. , . 1: 
Choyoix: encore une beauté naiſſante: 
' Caroit Liſon; Lien toit ſervante 
Pour, la, pads... 55 le jour ſeulement; TOW 
Son front pare tes fleurs de la tendreſle, || 


"4 


Embelliſſoit, an, minois/{&quiſant ; ...... 14 


Dans 
Ses e 


air tendre on voyoit la fineſſe, .. F-* 
langoient les rayons du plaiſir, . 1 K 


Sur N Yoltigeoit le N „ 


* 1449 - FF. 4 8 wh e 


3% e 
v eee une jambe elegante, 
Un teint, un front, une main careſlante , 
Des. reins puiſſants, & deux globes unis: 
| Voila mes Dieux ! voila mon Saint Denis! 
Eut dit Arnaud, en voyant ſon or f 3; 
Jadis' Manon, la chaſte chambriere 
1 Retiſſeur , avoit le cul ſort owns 
Paris connoit le Cantique nouyeau 


Dont Baculard honora les deux feſles.. 


Belle Liſon, gemis de tes appas, 19985 5 
Ton fier amant méptiſe tes gareſſes, 55 
| Un autre objet va volet dans ſes _ 

| Le Cie! crugl..; la Chandelle Arras: 4 
e Le tendre Amour. ., Javotte . une pecore . 
Arrete , Muſe , attendons que Autore 
Dans nos Vergers fur le beau ſein de Fiote | 
Ait réveill e les Zephyrs endormis; 925 gc 
OCeſt le matin que Phébus voit BD, g 15 563 
8 bo Avec les fleurs, les e Me ies Tis.” 


4 
wre, 9 N. re al RM 
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. 


| (4) Tout Paris $579 5g la belle Epitre de N. Ar- 
naut au joli cul de Manon, ou trouve ces  beaux 
Vers: | 


i . } 3 
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"ENDS XVIII. 
2 Diable, ya trouver 1 avotte, Le Curt I, can 


A wr. 4 en * e 


Us . 2 


Ce joli bien eſt un preſent des Cieux; 
Pour le detrujre il fut fait par les Dieux: 


In for le gande, il leur en fait hommage ; . 5 


Le fot a tort: Amour, je fys plus ſage, 
Dans mes beaux jours j'ai cueilli cette Nr. "oy 


v2 a ww 


Te eee inconſtante Glicere, fr 1 
Quand vers la Loire uniſſant nos 0 Heß 
Ton ſein .couyert de roſe & de . 
Vint fur le mien rẽpandre les plairs. 


Moment heureux! que tu mes cher 1 
Le jour tomboit , au fond de ce jardin, 


Pres, dun ruiſſeau, ſous ce beau Sycomote, 5 
Sil men ſouvient, je penſe que Aurore 


+ Nons ett ſurpris encor le lendemain; 


Mais par malheur c Etoit un jour de fete, 
Liſe a Colin avoit promis ce jour ; 


_ - Lheureux berger vint chercher ſa conquete, 
L Amour, hélas I fit du tort à J . Res 


CHANT NI 275 
Depuis fix mois, grace Ala Providence, 
Qui donne encore bon exemple aur mbchiarts, 
Dans Lambre étoit un tréſor Finfocence; | 
Cetoit Javotte, elle avoit quatorze ans. i 


Quelle ſaiſon! un tréſor A cet age ; 
Fait grand plaiſir, & je crois que 1 Sis 0 9 
Laimeroit mieux qu'un tréſor de trente aas. 
Mais. en ce ſiecle où trouver des enfants? | / 


On' grandit vite „& puis le pucelage ; r 

Grandit auſſi ne perdons pas le temps | 0 « 

A le chercher, cette fleur eſt fi rarel = 
Anciennement on etoit fort ayare, r | £73 | | J 

On reculoit les cc 2 1 


Anciennement les gens Etoient fort betes;'' 
Des bracelets, des chevenx & des flears © 
Aux amoureux tenoient lieu de conquetes'; 
Mais dans ce ſiecle en moiſſomant les cœurs, 
On eſt jaloux davoir les dẽpendan ces 
Aux ſoins conſtants on doit des eee 
Loe tendre amour, eſt le Dieu des fayeurs. = 
Javotte donc étoit une Poe 5 4 0 
peur de le perdre, elle tenoit encore 
De ſes deux mains fon gentil ſebrieunn 
Et de Vendroit moſoit lever les un. 
A quatorze ans une fllette ſage, ; 
Comme un bijou, garde ſon pucelage 
Sil Etoit pris, on croiroit tout perdu; 1 
Ah qu on * „ ee, 2 
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110 SEK CHANDELLE, 25 


De la Ferreur cette jeune innocente 
Etoit la fille, & cher Barbe ſa tante, 


Depuis ſix mois, Javotte demeutot. 
Depuis ce temps, le Cure la trouyoit 


Fort de ſon goſit ; mais la tante — 
Dans ſon logis tellemeft la tenoit, 4 
Qu aucun amant n'oſoit approcher delle. 
Tel autrefois ſous la garde fidelle 


Dun vieux ſerpent, Colchos vit * T 


Barbe vingt fois yaloit mieux qu un Dragon, 
Force n'eſt. rien , mieux vaut lexperience ; . ? 
Barbe jadis ... je crois, vers les treize ans, 


_ Avoit laifle ravir ſon innocenctde. 
8 Moines, Soldats, Robins, Negociants, _ _ 
Et tant d Abbés, Dieu ſeul en fait le nombre. 


Juſcu d quinze ans Javotte ſans encombre © 
1 il de Barbe eit garde fon honneur, 7 
Si Barbe avgit Ctouffè dans ſon coeur © 


Les mouvements dun orgueil indocile. 


Ingrate & ßere aux bontés du e 

Dans les ver tus de ſa jeune pupill-e 
Point ne connut la main du Tom-Puiſfant. 
De tant dergueil Dieu pour punir la tante 
Permit au Diable; (il lui permet ſouvent 
De nous tenter, & le n e 1 80 
0 permit done à Ange ſeducteur Ng 
De seſcrimer avec la jeune niece.” '' 
Can un Demon que peut une ele 


JJC T0875 
Ma foil Ceſt trop, n'en_deplaiſe au Seigneur, 7 
A quatorze ans donner au tentateurt 
La liberté de perdre Linnocen cem, 
Paſſe a Vamant, sil aime avec ae 
| On gagne un coeur en perdant une fleur. 


a yo bes 
- 


|  * Pour mieux tromper cette jeune innocente, 
Le Diable prit la livree indigente, 
Lil egaré, le minois d'un rimeur. ; 1 
Un juſt aucorps, dont la taille infidelle 5 = 
Prend aux mollets & commence a Paiſlelle, | = 
De ſes lambeaux couvroit un long pourpoint, - 
Ce neglige , dun peſant Bourguemeſtre- ; 
Lui donnoit l'air, & Tépais embonpoint. 
Les nudités du Paradis terreſtre 
Dune culotte ébrechée, oh le jour 
Pergoit par · tout, &taloient leur miſere. 
Un grand caſtor, dont le vaſte Contour N 
Avoit jadis embelli Deſpautere, 8 
Otnoit ſon chef de ſes derniers debris ; „ V 
Ce feutre uſe, collé ſur ſes ſourcils, 
Donne à {a mine une fierté nouvelle. | 
Le Diable ainſi va chez la jouyencelle, 
Hurlant les vers, ſoufflant comme le Kain; © 
Tres-gravement ce diſcours il lui int: | 
Réjouis-toĩ! chante, belle Javotte! = 
Ton pere heureux, vainqueur de Waffe, . 1 
Va de ton nom illuſtrer la ſplendeur, _— 
Et de PArtois relever la grandeun. = 


% \ ; 


. LA CHANDEULE, 


Le temps weſt plus, où la brutale envie 
De ſes accords dérangeoit Vuniſſon, 
Aux raclemente de — ee 
=. Le Ciel ſenſible. a vu pleurer Marie. lt] 
ES * Harpe:d'Orphee! & lyre &Amphion! - © 
3 | - Naſpirez point à fa gloire Eclatante. . 
| Titon, en vain vous chantez votre amante; 
Rival des Dieux, heureux Endimion , . Io 
Nie vantez plus les faveurs de Diane. 
Un feu plus pur, un myrthe moins profane, 
Von: couronner le ſauveur de l Artois; 


. 


3 __ Lagrace parle , & Marie a ſa voix os 
$ . , _ Vole & Finſtant; dans les mains de nr a} 
1 | Elle remet le flambeau ſalutaire 


Qui doit ſauver un peuple malheureux. 

& 83 Jayotte , au plutòt cette couche „5 | 
On le _Zephir derobe fur ta bouche * 
Ces doux baiſers que jalouſent les Dieu; ; f | 
SP Hate, tes pas, & vole au Prins: 75 . 
OS Vn faint Cure, le guide du pecheur ," ́ſN 9. 
a Texpliquera ce glorieux Myſtere, | x 4 

Et fa chandelle echauffera ton cur. 
; La jouyencelle en ſurſaut ſe reveille, - 1 5 J 
* Brilane deja Cadmirer la merveille of 5 
Dont le Demon vient de flatter ſes ſens, [I. 


1 Soudain s habille. Une ſimple parure, B 
"i De douces fleurs, lui ſervent fornements; I. 
. beau ſein en — 4 


" _—Y 


Ou Faker Amour & le 8 tel 


| Un doux baiſer, une main careſſante,  , 


Vn col de neige, une gorge d albàtre; 


Vn jeune auſtere, efit clandeſtinement 


Ala chaleur seveille le ſerpent. cp 


cnAnr, ir | ws 


Sont deux boutons ; ces roſes pour Eclore. 
N'attendent point les careſſes de Flore, __ , 
Les ſoins des Dieux, le ſouffle du Zephyr; 
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Et le plaifir les font Epanouir. 
A ſon Paſteur Javotte ſe preſente. e 
Galant Jeannot, quel ſpectacle t enchante! 


Enveloppè ſous un large mou chor . 
De lin tres-fin, Javotte te fait voir | 2 
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Un ſaint Antoine en ſeroit idolatre. 42 | 
Si le Demon tentant jadis ce Saint, 1 8 
Eut à ſes yeux offert un {i beau ſein, N 5 
Le ſolitaire auroit fait des merveillss 

Son froid pendant, malgré ſes longues veilles, 


Juſques au Ciel levé ſon: front ſuperbe: __ 
Tel dans nos champs enſeyeli ſous. herbe, 


Onvre, Jeannot , ton cœur Fence, oy 175 1 
Javotte vient toffrir ſon innocence; — 
Si tu pouvois par art ou par credit, 1 I 2”, 2 
La pourvoyer dun peu intelligente 
Bien lui feroit ... car elle eſt ſans: eſprit.. ' 9 
L'eſprit. . . Veſptit. . . eſt· ce Feſprit oY = 
Au demeurant fillette un peu niaiſe —_— 
En eſt plus propre aux myſteres d Amour. _— 


- 


A votre mal appliquer la compreſſe. 


1 1 enAN pr L E. 


| Jeannot ſurpris, dit en voyant la belle; * 
Quoi celt Javotte! & Ciel! avant le jour! 
Que youlez-yous ? 1 patlez,, gente pucelle ; * Ft 
Mieux vous convient un jeune Confeſſeur 
Qu un vieux barbon , froĩd & melancolique, | 
Qui ne peut plus aider un tendre cœeur; 
Sa main tremblante oncques, dit-on, n'applique 
Bien comme il faut le baume Frangauque: . 
Mais fiez-vous à ma robuſte main, 


— 


Plus fermement que le Samaritain, 17 * 5 
Je panſerai votre fraiche bleſſure. 
Foi de Paſteur, je ſuis ſr de la cure. 


Mas, | 


Dans mes fureurs je puis certainement n 
Huit a dix fois, ma chere, eiten 1 


Is 


Helas! Monſieur , point ne viens à 550 
Bien vous ſavez; le bruit court dans Arras 
Qu un ſaint flambeau brüle, & ne nne 


Marie, on dit, l'a remis à mon pers: lh 6» 
Je voudrois voir cet aſtte ſalutaire, a 4 f A 
Le reverer, le baiſer ſaintement. 


Bonne penſte, oui, c'eſt Dieu ſbrement FR. 
Qui vous la donne, & ſa grace, ma chere, T0 | 
Avant de voir ce ſacré luminaire J 
Veut dun mouchoir que Ton couvre vos s yeus f 


Car TEternel contte deux curieux 7454 
Bit dans Eden eclater fa colere $3 | 


Rien ne verre, mais vous ſentirez bien. fig 7 


| Ce wbtoit point le tron de Saint Patrice, 


Vous me 28 2 We vous ayes TO, 


en N T, XVIII | 
Vite au plutdt ,mettez vous en priere 1 : * 
Faites ſur vous le ſigne du chrétien 


| Invoqueg Dieu, .priez Monſieur, faint Pierre, 
Saint Guinolet, faint Jacques le ene meth 


Javonte, prie , auſſi-töt le Paſteur\ . _ 
Prend le mouchoir dont la toile legere n 
Couvroĩt ſa gotge, & lui | bande les yeux, . -* 
Quel ſein, grand. Dieu! e beau ſein dans les 


„ "ClCUX,.. _ cont 
Long-temps Teannot le. contemple & P "admire Foy 
Vingt fois ſa main vingt fois ſon cceur  ſoupire, | 


A tant d appas reſte-t-on: fans deſir? 


Las d' admirer & preſſe de } jouir, 25 
Sur un fauteuil Jeannot pouſſe Fayotte > | 
Subtilement lui ſouleve la'Cotte. 8 


Dieux qu' a- - il vu! que Cappas enchanteurs! 


"7 


* 
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Sous un boſquet , Toh coule une fontaine , , 


Oh chaque mois le doux printemps ramene » ; 
Pour nos plaiſirs, Pabondance & les fleurs , > 
II voit.un trow, le joli precipice! 


" 
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Cen eſt un autre; en ce moment preſſant 
Javote, helas! à fon corps defendant” WA LEP 
Se laiſſe faire, avance la croupiere , — 2 
Et par trois fois remuant la _— 
Elle enforga la chandelle dArras, ; 

Saint Lampion s*cria la — bee, 5 \ 
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Ces gens ſont forts, rudes de pu 2 00Y | 


"FE "I . 


e l e HAN DEIN 
Divin Paſteur ! warrete point ton zele 


Enfonce encor , fi tu peux, la chiandelle pos 
Ob! je me e "8 ſ6quifant pfaifr!“ in 


Mon coeur Sen va. ., Jeannot. .. je vais ee 0 


Six fois N de fot fier huminaite: 
Fit à Javotte eprouver la colere, pa 
Six fois la flamme alla juſqu'a ſon coeur 
e la chaleur.. 

Jeannot fut las; toujours le meme ouvrage. 
Fatigue trop; on nous dit que le lage, ay 
Linſtant apres, s endort ſur le der; 78 
Qui peut tenir? ſans doute un muletier. 1 


9 
LY. 
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Mais cependant , ſans le Ciel & les Saints, 
En travaillant ils ſe romproient les reins; * 
La foi fait tout, Dieu leur donne aſſiſtance, 500 
Il en faut bien quelquefois au pecheur, - 


Javotte enfin retrouvant la lumiere, e 
Dun air Emu regarde ſon. Paſteur 
Lui dit: Comment ton dévot — þ 
Ett-il &teint ? quoi le plaiſir 3 No: us” 
Abuſe-t-il de ma foible croyance? 18 761 
Quoi, tu ne peux? parle, es: 4 


De ſes rayons vient declairer mes ſens. 


Ne ſaurois-tu rappeller ces inſtants. 
Qu eſt devenu la chaleur de ton —_—. 
Arras nous dit que la ſainte chandelle 
Brule tou ours; & la tienne veteint! 1 
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CHANT XV11L 181 
ee „ Javotte, & · viens demain., 10 
2 te promets une fete nouvelle; a 
On veut toujours, on ne peut pas toujours; 
Bonheur, plaiſir, dans ce monde tout paſſe; 
Et ma chandelle eſt ainſi que la grace; 
Elle a des temps pour choyer les amours; 
Mais, dame, encor elle a bien des vigiles, 
Des quatre- temps, & des fetes mobiles: 
Toujours brüler & ne s éteindre pas, 
Eſt une fable, on la croit dans Arras. 
Belle Zephyre, © toi! que ma chandelle 
 Embelliſſoit dans les champs de Berlin; 
Toi! que VAmour unit à mon deſtin, 
Et que mon coeur trouva toujours fidelle: 
_ Regois ces vers compoſes dans tes bras, 1 
A tes faveurs ils doivent leur naiſſance; 3 
Viens leur preter Teclat de tes appas, 
Et les orner du feu de ta conſtance, © OT 
Puiſſe ce feu, comme celui d Arras, APR: 
Toujours brüler & ne 5'tteindre pas 1 


